
Les Verts pour 
confirmer 

DÉGÉNÉRESCENCE MACULAIRE 

N° 8010 JEUDI 10 OCTOBRE 2024

QUOTIDIEN NATIONAL D’INFORMATION FONDÉ LE 28 MARS 1990 – ISSN 1111-0115. PRIX : ALGÉRIE 30 DA, FRANCE 1 EURO

www.jeune-independant.net direction@jeune-independant.net

GÉNOCIDE SIONISTE À GAZA

400 000 PALESTINIENS 
ASSIÉGÉS AU NORD

DIALOGUE NATIONAL

Page 6

Une pathologie 
invalidante  

Page 5

ALGÉRIE - TOGO CE SOIR À 20 H

Page 10

RÉUNION DU GOUVERNEMENT

Page 3

Plusieurs dossiers 
épluchés 

DE RACHID BOUCHAREB

Page 24

LE PILIER D’UNE VÉRITABLE DÉMOCRATIE

Un film sur les 
essais nucléaires  

à Reggane 

Dans sa dernière livraison, la revue El Djeïch met en lumière l'engagement du président de la République, Abdelmadjid Tebboune, en 
faveur d’un dialogue national censé bâtir une véritable démocratie. Le Chef de l’Etat aspire à renforcer la cohésion nationale et à 

poursuivre les projets de développement. L'importance de la sécurité, tant militaire que civile, ainsi qu'une politique étrangère 
pacifique sont également soulignées par la revue en tant que piliers pour garantir la stabilité et la prospérité du pays.  Page 3



NATIONALE2

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8010 DU JEUDI 10 OCTOBRE 2024

STATIONS DE DESSALEMENT DE L’EAU DE MER  

Les travaux dans leur phase finale   

A près de trois mois de la date fixée pour la réception des cinq stations de dessalement de l’eau de mer,  
les travaux ont avancé à un rythme appréciable. Ils ont atteint leur phase finale, selon Mouloud Hachlaf, 

directeur de la communication d’Algerian Energy Company (AEC), lequel a signalé l’importance  
de ce méga-programme.   

«N
ous sommes dans la dernière phase, 
celle de la réception et du montage 
des équipements, en vue de passer à 

la phase de pré-commissionnement et aux 
essais», a déclaré hier ce responsable à la 
Radio nationale.  
La réalisation des stations de dessalement de 
l’eau de mer est « un méga- programme », 
dont la capacité totale est estimée à 300 000 
m3 pour chacune des stations, avec une pro-
duction de 1,5 million de mètres cubes par 
jour, a-t-il précisé. 
A ce propos, M. Hachlaf a indiqué que la 
capacité de production et les délais de réalisa-
tion sont les grands challenges et la spécifici-
té de ce projet, notant que ces délais ont été 
fixés à 25 mois, soit un temps record par rap-
port à ce qui se faisait avant, y compris dans 
le cadre des partenariats avec de grandes 
entreprises étrangères leader à l’échelle mon-
diale. Et d’ajouter : « Nous sommes actuelle-
ment à la dernière phase qui est celle de 
l’équipement et le début de montage pour 
aller éventuellement vers les essais sur les sta-
tions », a-t-il affirmé. 
« Nous avons déjà commencé à installer 
quelques équipements électriques. Nous 
sommes toujours en train d’en réceptionner», 

a-t-il expliqué, ajoutant que ce matériel mis 
en place dans les stations n’est pas standard, 
mais il est fait à partir d’une conception bien 
détaillée. 
Pour rappel, l’Algérie a reçu, en septembre 
dernier, un lot de pompes de qualité prove-
nant du Japon, destinées à quatre stations de 
dessalement. « Nous devons savoir que la 
conception de ces machines à la commande 
prend 14 mois pour la construction d’une 
seule pompe, c’est pour cette raison que les 
autorités ont décidé de les recevoir via un 
pont aérien pour éviter les retards », a détaillé 
l’intervenant. 
Dans le même contexte, il a souligné que 
l’AEC, en tant que filiale de Sonatrach, œuvre 
à anticiper l’avenir dans le domaine de dessa-
lement, et ce, en réduisant les coûts de la pro-
duction. « Il faut savoir que les membranes 
sont parmi les éléments les plus chers dans la 
production ou l’exploitation de ces stations, 
pour cela notre direction de développement a 
lancé des études sérieuses avec plusieurs par-
tenaires afin de produire ces membranes loca-
lement », a souligné le même responsable, 
saluant les efforts fournis par l’Algérie en 
matière de dessalement de l’eau de mer. «On 
est passés par une gestion étrangère à une ges-

tion algéro-étrangère, puis aujourd’hui on est 
à une gestion 100% algérien », s’est-il félici-
té. 
Il convient de noter que le ministre de l’Ener-
gie et des Mines, Mohamed Arkab, avait 
annoncé que l’Algérie produira bientôt les 
membranes semi-perméables, entrant dans le 
dessalement, suite à un protocole d’accord 
signé entre l’AEC et le groupe allemand PEL, 
spécialisé dans la fabrication de membranes 
semi-perméables, afin de pouvoir fabriquer 
celles-ci en Algérie, réduire la facture des 
importations, relancer une industrie locale et 
créer des opportunités d’emploi. 
L’association des entreprises algériennes dans 
ce méga-programme a été, en outre, évoquée 
par M. Hachlaf, qui a mis en avant les capaci-
tés de ces sociétés, publiques ou privées. Leur 
implication s’est notablement améliorée en 
termes de délais de réalisation et de qualité, 
selon les explications de ce responsable. Elle 
a  atteint des normes comparables à celles des 
plus grandes entreprises mondiales, précisant 
que grâce à cette expérience acquise, les 
entreprises algériennes ont permis de réduire 
la facture d’importation de 60 à 62%. 
  

Rim Boukhari 

HACHICHI AU FORUM DU GAZ DE SAINT-PÉTERSBOURG 

L’Algérie présente son expérience
L’EXPÉRIENCE PIONNIÈRE  de l’Algérie 
dans l’industrie du gaz sera exposée lors de la 
13e session du Forum international du gaz de 
Saint-Pétersbourg (SPIGF), qui se tient en 
Russie. Une occasion pour la Sonatrach de 
consolider ses relations avec les entreprises 
énergétiques russes et internationales. 
  A la tête d’une délégation de haut niveau 
regroupant les cadres dirigeants du groupe, le 
P-DG de Sonatrach, Rachid Hachichi, prend 
part à la 13e session du Forum international 
du gaz de Saint-Pétersbourg (SPIGF), qui 
prend fin aujourd’hui. 
  « Ce Forum constitue une occasion de pas-
ser en revue les capacités de la Sonatrach et 
son expérience pionnière dans l'industrie du 
gaz, en sus de regrouper les grands industriels 
du gaz, dans le but de consolider les relations 
avec les entreprises énergétiques russes et 
internationales, voire mondiales, et débattre 

des moyens d'enrichir la coopération et d'exa-
miner les opportunités d'affaires », a-t-on pré-
cisé, soulignant l’importance de cet événe-
ment. « Le SPIGF est l'une des principales 
rencontres internationales, pour débattre de 
tous les axes liés à la chaîne de valeur de l'in-
dustrie du gaz et examiner les orientations 
mondiales des marchés du gaz, à la lumière 
des changements géopolitiques actuels », note 
la Sonatrach. 
Un volet du Forum est dédié à la présentation 
des différentes techniques et des dernières 
technologies utilisées dans le domaine éner-
gétique, et ce avec la participation des princi-
pales instances gouvernementales russes et 
des entreprises énergétiques dans le monde. 
La coopération ainsi que les opportunités 
d’investissement dans le domaine des hydro-
carbures ont déjà été passées en revue entre 
les deux parties. 

Pour rappel, le secrétaire général du ministère 
de l'Energie et des Mines, Abdelkrim Aouissi, 
avait examiné, au mois de mai dernier, avec 
une délégation de la compagnie russe Zaru-
bezhneft, les opportunités d'investissement 
dans le domaine des hydrocarbures en Algé-
rie, notamment en matière de développement 
des champs pétroliers et de la production des 
équipements. 
Des discussions sont également en cours entre 
Sonatrach et Gazprom. C’est ce qu’avait affir-
mé le directeur de l’Agence algérienne de 
régulation des hydrocarbures (ARH), Rachid 
Nadil, à la fin du mois dernier, dans une 
déclaration à un média russe. 
  Les pourparlers avec le géant gazier russe « 
touchent à leur fin », avait-il souligné, affir-
mant que la conclusion d’un accord est immi-
nente. 
 Hamid B.

COSOB 
Le règlement 
contre le 
blanchiment 
d’argent en vigueur 
LE MINISTÈRE  des 
Finances a approuvé un 
règlement émanant de la 
Commission d’Organisation 
et de Surveillance des Opé-
rations de Bourse (COSOB), 
visant à renforcer la lutte 
contre le blanchiment d'ar-
gent, le financement du ter-
rorisme et la prolifération 
des armes de destruction 
massive. Cet arrêté, signé 
par le ministre des Finances, 
Laaziz Faïd, a été publié 
dans le dernier Journal Offi-
ciel (JO) n°67. 
Le règlement, identifié sous 
le numéro 24-01 du 17 
juillet 2024, établit un 
ensemble de mesures de 
diligence que doivent adop-
ter les acteurs du marché 
financier, notamment les 
intermédiaires en bourse, les 
tenanciers de comptes, les 
organismes de placement, 
ainsi que les plateformes de 
financement participatif. 
Ainsi, les assujettis, consti-
tués des intermédiaires en 
bourse, des teneurs de 
comptes conservateurs de 
titres, les organismes de pla-
cement, la Bourse d'Alger, le 
dépositaires central (Algérie 
Clearing), les sociétés de 
capital investissements, ainsi 
que les gérants de plates-
formes de financement parti-
cipatifs (crowd-funding) 
sont tenus de mettre en 
place un  dispositif de vigi-
lance permanent qui doit 
faire partie du dispositif  
global de la gestion des 
risques, est-il précisé dans 
ce règlement.  
Ce dispositif doit com-
prendre notamment les 
règles d’acceptation des 
clients, de l’identification et 
la connaissance des relations 
d’affaires, des représentants 
du client, des clients occa-
sionnels et des bénéficiaires 
effectifs, ainsi que la mise à 
jour et la conservation de la 
documentation afférente aux 
clients et aux opérations 
qu’ils effectuent.  
Les assujettis doivent, égale-
ment, disposer d'un système 
d’informations et prendre 
des mesures requises en 
matière d’organisation, de 
contrôle interne, de forma-
tion continue et de sensibili-
sation, d'assurer le suivi et le 
contrôle des opérations ainsi 
que de procéder à déclara-
tions de soupçon à l'organe 
spécialisé à savoir la cellule 
du renseignement financier 
(CTRF) en vue de l’applica-
tion des sanctions finan-
cières ciblées, notamment le 
gel des valeurs mobilières. 
Les assujettis doivent faire 
preuve de « vigilance en 
développant et en mainte-
nant à jour un programme 
écrit de prévention visant à 
prévenir, à détecter et à lut-
ter contre le blanchiment 
d'argent, le financement du 
terrorisme et le financement 
de la prolifération des armes 
de destruction massive », a-
t-on mentionné également 
dans le règlement.   

M. B. 

Un méga-programme important. 



NATIONALE

le jeune indépendant # 8010 du jeudi 10 octobre 2024

3
DIALOGUE NATIONAL 

Le pilier d’une véritable 
démocratie 

Dans sa dernière livraison, la revue El Djeïch met en lumière l’engagement du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, en faveur d’un dialogue national censé bâtir une véritable démocratie. Le Chef de 

l’Etat aspire à renforcer la cohésion nationale et à poursuivre des projets de développement. L’importance de 
la sécurité, tant militaire que civile, ainsi qu’une politique étrangère pacifique sont également soulignées, par 

la revue, en tant que piliers pour garantir la stabilité et la prospérité du pays. 

S
ous le titre « Renforcer le capital des 
acquis », la revue du mois d’octobre parle 
de la réélection de M. Tebboune, qui 

témoigne d’une volonté populaire de conti-
nuer sur la voie du changement. Le Président, 
en prenant la tête de l›Etat pour un second 
mandat, porte en lui une « lourde responsabi-
lité : celle de parachever le processus d’édifi-
cation de l’Algérie nouvelle et de la concréti-
sation du projet de renaissance de notre pays 
», a précisé la même source. 
Cette confiance du peuple, conscient des 
enjeux géopolitiques et économiques, 
démontre un soutien inébranlable pour une 
vision collective axée sur le développement et 
la stabilité. « Une noble aspiration qui bénéfi-
cie du soutien et de l’appui de tous les Algé-
riens sincères, conscients de l’ampleur des 
défis qui se profilent dans notre espace régio-
nal et international, ainsi que des développe-
ments en cours dans l’environnement géopoli-
tique et leurs incidences sur la sécurité et la 
stabilité de notre pays », affirme El Djeïch 
dans son édito. La revue rappelle l’engage-
ment du Président, qui « procédera à un dia-
logue national ouvert pour planifier le chemin 
que prendra notre pays pour asseoir une 
démocratie véritable ». 
La dimension économique de la vision de M. 
Tebboune est tout aussi mentionnée. Le Prési-
dent s’engage à poursuivre les projets de 
développement lancés durant son premier 
mandat. « Ces initiatives touchent plusieurs 
domaines, à l’exemple du logement, de l’em-
ploi, des infrastructures, de la santé, des trans-
ports, de la culture, des sports et de la promo-
tion sociale, que l’on peut constater de visu 
dans diverses villes, villages et bourgades à 
travers tout le territoire national », ajoute la 
même source. 
La sécurité demeure une préoccupation 
majeure pour le pays. Dans un contexte inter-
national instable, l’Algérie doit se montrer 
vigilante face aux menaces potentielles. L’Ar-
mée nationale populaire (ANP), forte de son 
héritage de l’Armée de libération nationale, 
joue un rôle clé dans la préservation de la 

sécurité nationale. Selon la revue, « l’ANP 
reste vigilante, prête à relever tous les défis et 
à faire face à toute menace, de quelque nature 
et origine qu’elle soit, renforçant sa disponibi-
lité opérationnelle à travers une préparation au 
combat continue et adaptée aux différentes 
évolutions qui ont cours », comme l’a souli-
gné le chef d’état-major Saïd Chanegriha, qui 
a rappelé que l’ANP continue d’adapter ses 
stratégies pour faire face à des enjeux tels que 
le narcotrafic et l’immigration clandestine. 
Cette vigilance n’est pas seulement militaire ; 
elle doit également s’accompagner d’initia-
tives civiles visant à renforcer la résilience des 
communautés. En promouvant des pro-
grammes d’éducation et de sensibilisation, le 
gouvernement peut mobiliser la société autour 
des valeurs de paix et de solidarité, selon El 
Djeïch. 
  
UNE POLITIQUE ÉTRANGÈRE AXÉE SUR 
LA PAIX 
La vision de M. Tebboune ne s’arrête pas aux 
frontières de l’Algérie. Le Président rappelle, 
à chaque fois, que le pays est un acteur de paix 
sur la scène internationale. Dans un monde où 
les tensions géopolitiques sont omniprésentes, 
l’Algérie aspire à jouer un rôle de médiateur, 
favorisant le dialogue et la coopération entre 
les nations. Cette approche est particulière-
ment pertinente dans le contexte de la région, 
où des crises multiples menacent la stabilité. 
En renforçant ses liens avec ses voisins, l’Al-
gérie souhaite bâtir un environnement propice 
à la paix et à la prospérité partagée. 
Toutefois, El Djeïch avertit que l’Algérie « ne 
saurait rester passive face à des menaces 
directes à sa sécurité », réaffirmant la disposi-
tion de l’ANP à agir, si nécessaire, pour 
« défendre les frontières, lutter contre les 
réseaux de narcotrafiquants, d’immigration 
clandestine et de criminalité organisée sous 
toutes ses formes », rappelle la revue, en citant 
le discours de Saïd Chanegriha, lors de sa visi-
te dans la 1re région militaire, le 21 septembre 
dernier. La revue El Djeïch souligne que, 
« dans la lignée des transformations que 

connaît notre pays vers un avenir meilleur et 
des perspectives plus optimistes, le président 
Tebboune, fidèle à sa politique immuable et 
sage, s’engage à ancrer la sécurité et la stabi-
lité, non seulement au sein des frontières algé-
riennes mais également dans son voisinage 
régional ». Confrontée à un contexte interna-
tional marqué par l’incertitude, les tensions et 
l’instabilité, « l’Algérie poursuit des efforts 
inlassables pour établir des relations de coopé-
ration avec les pays voisins, tout en restant 
attachée aux liens profonds qui unissent les 
peuples de la région ». L’édito affirme ainsi 
que cette démarche est essentielle pour bâtir 
un environnement pacifique et prospère. 
L’édito met également en avant que l’Algérie 
se présente aujourd’hui comme « un exemple 
de sécurité, de stabilité et de quiétude, malgré 
les tentatives désespérées et vaines dont elle 
fait l’objet ». Selon la même source, ce succès 
repose sur le haut niveau de conscience de son 
peuple qui, toutes catégories confondues, 
manifeste une cohésion indéfectible avec les 
institutions de l›Etat et l’Armée nationale 
populaire (ANP). 
La revue précise qu’à l’approche du soixante-
dixième anniversaire de notre glorieuse révo-
lution libératrice, cette unité est saluée comme 
un facteur déterminant de la réussite nationa-
le. L’article insiste sur le fait que la cohésion 
entre le peuple algérien et son armée constitue 
un pilier fondamental de la sécurité nationale. 
L’ANP, tout en remplissant ses missions de 
défense, reste à l’écoute des aspirations du 
peuple, honorée de le servir et de préserver la 
patrie. Selon la revue, cette symbiose est 
essentielle pour faire face aux défis contem-
porains, affirmant que l’engagement partagé 
repose sur la coopération, la solidarité et un 
effort collectif. 
Enfin, l’édito conclut que l’Algérie n’a 
d’autre choix que de s’engager résolument sur 
la voie du progrès, du développement et de la 
renaissance. La stabilité et la quiétude sont 
des conditions indispensables pour réaliser les 
ambitions de la nation. 

Meriem Djouder  

RÉUNION DU 
GOUVERNEMENT 
Plusieurs dossiers 
importants à l’ordre 
du jour 

LE PREMIER  ministre Nadir 
Larbaoui a présidé hier une 
réunion du Gouvernement, 
consacrée à l’examen de plu-
sieurs dossiers stratégiques 
touchant au développement 
des wilayas, à la formation 
professionnelle, à la numérisa-
tion des services publics, ainsi 
qu’au soutien des entreprises 
émergentes. 
Selon un communiqué des ser-
vices du Premier ministre, 
l’examen de ces dossiers vise 
à accélérer la mise en œuvre 
des projets prioritaires inscrits 
dans l’agenda du Président de 
la République, Abdelmadjid 
Tebboune. Parmi les points 
abordés, un exposé a été pré-
senté sur l’état d’avancement 
des programmes complémen-
taires de développement déci-
dés par le Chef d’Etat pour les 
wilayas de Djelfa et Tindouf. 
Ces projets, destinés à divers 
secteurs, visent à améliorer les 
infrastructures locales, tout en 
ayant un impact direct sur le 
développement social et éco-
nomique de ces deux régions. 
Le Gouvernement a mis l’ac-
cent sur « la nécessité d’accé-
lérer la réalisation de ces tra-
vaux afin d’améliorer les 
conditions de vie des citoyens 
et la qualité des services 
publics », a souligné la même 
source. 
Le secteur de la formation 
professionnelle a également 
fait l’objet d’une attention par-
ticulière lors de cette réunion. 
Un rapport détaillant la ren-
trée des établissements de for-
mation a été examiné, mettant 
en lumière les efforts du Gou-
vernement pour améliorer 
l’accès à des formations adap-
tées aux besoins du marché du 
travail. Dans le cadre du suivi 
de la mise en œuvre des direc-
tives pour la numérisation des 
secteurs publics, le gouverne-
ment a étudié des propositions 
visant à renforcer le rôle de 
l’Agence nationale de numéri-
sation, particulièrement dans 
le domaine de la santé. 
Autre sujet majeur à l’ordre 
du jour, le Gouvernement a 
étudié l’état d’avancement du 
programme exploratoire desti-
né aux jeunes propriétaires 
d’entreprises émergentes. Ce 
programme, approuvé par le 
Président Tebboune, a pour 
objectif de permettre à 450 
start-ups de découvrir les éco-
systèmes d’innovation dans 
des pays technologiquement 
avancés. Ce projet s’inscrit 
dans la stratégie du Gouverne-
ment visant à promouvoir l’in-
novation et la compétitivité 
des entreprises sur la scène 
internationale, en offrant aux 
jeunes entrepreneurs l’oppor-
tunité de s’inspirer des 
meilleures pratiques et des 
technologies de pointe. 
Enfin, un décret exécutif 
concernant la classification 
des aéroports internationaux a 
également été examiné, dans 
le but de moderniser et de ren-
forcer les infrastructures aéro-
portuaires du pays. 

 M. D. 
  

Le dernier numéro de la revue El Djeïch. 
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DNC BOVINE 
À TIZI OUZOU 
43 communes touchées 

LA DERMATOSE nodulaire 
contagieuse (DNC) bovine gagne 
toujours du terrain au niveau de la 
wilaya de Tizi-Ouzou. A présent, ce 
sont 43 communes qui sont touchées 
par ce virus. Et la 43e commune 
touchée est Iboudrarène, daïra d’Ath-
Yenni, pourtant située au pied de la 
montagne Djurdjura ; autrement dit 
sur les hauteurs. Les foyers bovins 
suspectés sont au nombre de 1 965 et 
la mortalité a touché à présent 845 
bovins. 
Selon le bilan arrêté samedi dernier, 
l’ensemble des communes de la 
wilaya touchées par cette dermatose 
bovine sont M’kira, Aït-Yahia-
Moussa, Draâ-Ben-Khedda, Sidi-
Namaâne, Tadmaït, Draâ-El-Mizan, 
Frikat, Aïn-Zaouia, Maâtkas, 
Tirmitine, Tizi-Ouzou, Boghni, 
Bounouh, Aït-Aggouacha, Aghribs, 
Aït-Bouadou, Mekla, Tizi-Ghnif, 
Fréha, Aït-Aïssa-Mimoun, Tizi-
N’tletha, Ouadhias, Amechtras, 
Souamaâ, Agouni-Gheghrane, 
Makouda, Mizrana, Timizart, Tizi-
Rached, Béni-Aïssi, Assi-Youcef, 
Souk-El-Thnine, Bouzguène, Illoula-
Oumalou, Iflissen, Idjeur, Aïn-El-
Hammam, Ouaguenoun, Azazga, 
Akbil, Ifigha, Boudjima et 
Iboudrarène. Cette situation est 
établie par l’inspection vétérinaire de 
la wilaya de Tizi-Ouzou qui est 
dirigée par le Dr Nourddine Yata. 
A présent, si la majorité des éleveurs 
bovins respecte l’arrêté n°2261 du 26 
juin 2024 portant fermeture des 
marchés à bestiaux et interdiction de 
la circulation des cheptels de toute 
espèce à travers tout le territoire de la 
wilaya, ce n’est pas le cas de certains 
maquignons. 
Si ceux-ci n’ont pas violé les termes 
de cet arrêté, selon des sources 
proches du dossier, il n’en demeure 
pas moins qu’ils font peser de lourdes 
pressions sur les parties concernées, 
notamment l’inspection vétérinaire 
de la wilaya, pour son annulation. 
Pour certains éleveurs et 
maquignons, le gain prime sur tout. 
En revanche, les services de 
l’inspection vétérinaire de la wilaya 
considèrent que la primauté doit 
impérativement revenir à la seule la 
rigueur scientifique. «Il s’agit de la 
sécurité nationale en la matière», a 
affirmé le Dr Norredine  Yata 
au Jeune Indépendant. Autrement dit, 
la responsabilité de l’inspection 
vétérinaire de la wilaya de Tizi 
Ouzou est engagée dans ce processus 
de lutte contre la DNC bovine. Et, 
par conséquent, l’annulation de 
l’arrêté n°2261 du 26 juin 2024 ne 
sera faite qu’une fois la DNC bovine 
déclarée «totalement anéantie». De 
ce fait, un arrêté sera signé par le 
wali lequel mettra fin à celui portant 
le n°2766 du 13 août 2024 portant 
déclaration officielle de la dermatose 
nodulaire bovine sur le territoire de la 
wilaya. 

De notre bureau, 

UNE PANNE de l’éclairage public touche 
une grande partie du grand quartier Bel-
ghanem, situé en plein centre-ville de 
Ghardaïa. Ce problème génère de l’insécu-
rité dans certaines rues de ce quartier. 
Parmi les zones les plus affectées, les rues 
Chouahines et Ioulaoualène subissent 
depuis plus d’un mois des défaillances du 
réseau d’éclairage public dues aux pro-
blèmes techniques. 
Ces nombreuses pannes plongent les rues 
et ruelles dans le noir total, comme le 
signalent avec animosité les habitants. Les 
causes de ces pannes prolongées sont 
variées, commençant par un manque d’en-
tretien régulier de la part de l’APC de 
Ghardaïa, ainsi que la vétusté du matériel 
dans ces nombreuses rues situées au centre 
du grand quartier de Belghanem. 
«Les appareillages des lanternes, installés 
depuis de nombreuses années sans aucune 
rénovation, sont à l’origine des dysfonc-
tionnements intermittents», a expliqué 
Salah, technicien supérieur en électrotech-
nique et résidant du quartier Belghanem, 
qui semble très mal géré par la commune. 
Ajoutant : «Pour y remédier, les services 
municipaux procèdent à un remplacement 
progressif, mais désordonné, des lampes. 
Une rénovation complète du réseau est 
nécessaire pour un fonctionnement opti-
mal». 

D’autres habitants ont précisé que dans 
«l’attente d’un dépannage imminent et de 
l’aboutissement d’un projet de rénovation, 
des solutions provisoires doivent être mises 
en place pour éviter les répétitions et pro-
longations des pannes». Du côté de la route 
de l’Oasis, vers les Chouahines et dans le 
quartier Ioulaoualène, des difficultés d’al-
lumage et de régulation (minuteries) sont 
observées, en raison d’un entretien inadé-
quat. 
Le déclenchement de l’éclairage public des 
quartiers est contrôlé par un interrupteur 
crépusculaire, basé sur la détection de la 
luminosité extérieure. Souvent défaillant, 
cet appareil nécessite un remplacement par 
un système plus performant, comme une 
horloge astronomique. Cela permettrait 
d’enregistrer les heures de lever et de cou-
cher du soleil pour conditionner l’allumage 
des lampadaires. Par ailleurs, des pannes 
ponctuelles surviennent, causées par une 
incompatibilité entre les réseaux vétustes et 
un entretien fiable. 
Les pannes sont plus fréquentes en période 
estivale, et la lenteur des réparations ainsi 
que la maintenance préventive assurée par 
la municipalité sont préoccupantes. Cette 
période est en effet propice aux dysfonc-
tionnements de l’éclairage public. 
Quoi qu’il en soit, le manque d’éclairage et 
de visibilité durant la nuit suscite l’inquié-

tude des habitants, en particulier pour les 
enfants revenant le soir des écoles cora-
niques. «L’éclairage public est également 
en panne par endroits et inexistant 
ailleurs», déclare le collectif des résidants 
de la cité  l’Oued de Belghanem. 
«Dans notre lotissement, la plupart des 
lampadaires ne fonctionnent pas. Cela fait 
plusieurs mois que, comme les habitants 
des quartiers Chouahines et Ioulaoualène, 
nous avons à maintes fois signalé ces 
pannes par écrit et sur Facebook, en vain. 
Les lampadaires ne sont qu’un élément de 
décor», témoignent-ils. 
Le constat est identique sur la grande artè-
re de Belghanem, où certains lampadaires 
n’assurent pas l’éclairage adéquat. «Les 
responsables du service de l’éclairage 
public n’ont pas jugé utile de répondre à 
nos nombreuses demandes d’intervention. 
Cette situation perdure, et la nuit nous 
avons peur de nous aventurer dans cer-
taines rues obscures de notre quartier», 
explique un représentant du comité de 
quartier. 
Il est important de souligner que ce problè-
me contribue à l’insécurité et à la délin-
quance en général. Des habitants de la rue 
Ioulaoualène, affectés par cette situation, 
sont victimes de cambriolages et d’actes de 
vandalisme sur leurs véhicules. 

Aissa Hadj Daoud

DES RUES PLONGÉES DANS LE NOIR À GHARDAÏA   

Quand l’éclairage public vient 
à manquer 

Ce projet prévoit 90 
places pour la chimio-
thérapie, 16 lits, 9 salles 

d’examen médical et une phar-
macie. Le président-directeur 
général de Mobilis, Chawki 
Boukhazani, qui a procédé à la 
signature de l’accord, était 
accompagné du professeur 
Adda Bounedjar, chef de l’Au-
torité nationale de prévention et 
de lutte contre le cancer, ainsi 
que des autorités locales. Il a 
posé la première pierre de cette 
extension, qui devrait apporter 
soulagement et confort aux 
milliers de patients cancéreux 
venant de plusieurs wilayas 
pour des examens au CAC. 
Dans un point de presse en 

marge de cette cérémonie, M. 
Boukhazani a souligné que 
Mobilis a une responsabilité 
sociale envers son environne-
ment. Il a ajouté que l’agrandis-
sement de l’hôpital contribuera 
à l’amélioration des soins 
médicaux, à une prise en char-
ge optimale des patients et à un 
suivi rigoureux de ces derniers. 
Ce projet permettra également 
de disposer de capacités et 
d’équipements modernes pour 
améliorer les conditions de tra-
vail des médecins, réduire la 
pression sur eux et atténuer les 
difficultés qu’ils rencontrent au 
quotidien. 
L’édifice offrira aussi de 
meilleures conditions de 

confort pour les familles des 
patients et leurs accompa-
gnants. M. Boukhazani a décla-
ré : «Nous sommes fiers de ce 
projet. D’autres initiatives 
seront lancées dans une pers-
pective de profit économique, 
mais également basées sur la 
responsabilité sociale pour 
apporter une valeur ajoutée, en 
plus des projets à vocation 
humanitaire». 
Il a également mentionné que 
Mobilis poursuivra ses actions 
de bienfaisance, avec de nom-
breuses surprises à venir dans 
le domaine de la santé. Le 
même responsable a souligné le 
devoir de toutes les institutions 
capables d’agir pour apporter 

un soutien dans ce domaine, en 
rappelant que les Algériens, 
tout comme pendant la crise du 
Covid-19, doivent s’unir pour 
aider les patients atteints de 
cancer. 
Dans le même contexte, le pro-
fesseur Adda Bounedjar a 
confirmé que ce projet, financé 
par Mobilis, réduira la pression 
sur les patients, leur permettant 
d’obtenir rapidement des ren-
dez-vous et des traitements, ce 
qui améliorera le taux de récu-
pération. Il a également souli-
gné que ce projet facilitera la 
tâche des médecins et amélio-
rera ainsi la qualité des soins 
prodigués aux patients. 

Tayeb Bouahmidi 

CHU FRANTZ FANON DE BLIDA 

Mobilis finance l’extension 
du centre anti-cancer 

L’opérateur Mobilis 
a signé, hier, un 

accord de 
partenariat avec le 
Centre anti-cancer 
(CAC) pour réaliser 

une extension de 
deux hectares 

dédiée à un hôpital 
du jour consacré au 

traitement du 
cancer, ainsi qu’à la 
création d’un centre 

de médecine 
nucléaire. Chawki Boukhazni et Adda Bounedjar 

lors de la signature de l’accord. 
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Le Jeune Indépendant : Qu’est-ce que 
la DMLA et quelles sont les 
différentes formes de la maladie ? 

Soraya Mouaki : Cette maladie, appelée 
DMLA, est l’acronyme utilisé pour dégé-
nérescence maculaire liée à l’âge. Cette 
pathologie, qui affecte la vue, est une 
maladie chronique de l’œil qui débute 
après l’âge de 50 ans et provoque une 
dégénérescence des cellules visuelles de la 
macula, la zone centrale de la rétine. La 
DMLA est une maladie liée à un vieillisse-
ment accéléré de la macula. Cela se mani-
feste par une perte de la vision centrale. 

Il existe deux formes de DMLA. La 
forme sèche (ou atrophique), 
caractérisée par un amincissement de 
la rétine et une évolution lente. Dans 
ce cas, on ne peut pas récupérer 
grand-chose. 

La forme humide ou exsudative est carac-
térisée par l’apparition de néovaisseaux. 
C’est cette dernière forme qui peut être 
traitée par des injections intra-vitréennes 
répétées, dont le but est de faire involuer 
les néo-vaisseaux. On va injecter des 

«anti-VEGF», qui sont des molécules qui 
empêchent la cécité et maintiennent l’au-
tonomie de la personne. 

Quels sont les symptômes de la DMLA 
? 

Le malade ressent un syndrome maculaire, 
ce qui entraîne la perte de la vision 

centrale, et c’est le principal des symp-
tômes. Il est caractérisé par l’apparition 
d’une tache noire ou «scotome» au centre 
de la vision. La déformation des lignes ou 
métamorphopsie est également l’un des 
symptômes fréquents. La diminution de 
l’acuité visuelle est particulièrement 
gênante pour le patient. 

Quelles sont les solutions 
thérapeutiques pour les malades ? 

Lorsque le diagnostic de la dégénérescen-
ce maculaire liée à l’âge (DMLA) sous sa 
forme humide ou exsudative est porté par 
le professionnel de santé, le traitement 
consiste en l’injection intra-vitréenne de 
médicaments «anti-VEGF», une fois 
chaque mois, pendant trois mois pour la 
première phase, avant de passer au contrô-
le de la vision et faire un scanner de la 
macula pour voir si les signes se sont 
amendés, si les fluides ont disparu ou ils 
ont régressé. Le malade doit faire l’objet 
d’un suivi régulier. Il est impératif dans ce 
cas de consulter le médecin spécialiste 
pour contrôle, tous les un mois et demi ou 
tous les deux mois. 

Il faut savoir que c’est grâce à un diagnos-
tic précoce que le malade peut préserver 
son autonomie, car si l’on ne traite pas le 
patient, c’est la cécité. En somme, la pré-
vention et le dépistage précoce sont la clé 
pour freiner la DMLA. 

Quel est l’impact socio-économique 
de la maladie ? 

L’impact est très important. Les malades, 
notamment les personnes âgées, se sentent 
délaissés quand ils sont aveugles. Cette 
maladie peut même atteindre les personnes 
qui ont 50 ans et qui sont toujours en acti-
vité. Les personnes âgées se doivent donc 
de préserver leur vision afin d’être indé-
pendantes. 
Il existe des moyens de prévention et de 
dépistage pour mieux appréhender cette 
pathologie. La prévention passe par une 
alimentation saine, équilibrée et riche en 
légumes, en fruits, en poisson, en vita-
mines et en minéraux. La sensibilisation 
est très importante, et tout le monde doit 
s’impliquer pour faire connaître la patho-
logie et la prévenir. 

Propos recueillis par Lynda Louifi

LE PR SORAYA MOUAKI BENANI, CHEF DE SERVICE OPHTALMOLOGIE 
AU CHU MUSTAPHA-BACHA : 

«La prévention et le dépistage précoce 
pour freiner la DMLA»

La diminution de la vue est le 
troisième handicap humain 
après l’anémie et la perte de 

l’audition. C’est ce qu’ont tenu à 
expliquer les deux éminents pro-
fesseurs intervenant lors de la 
nouvelle session média training 
des laboratoires Roche Algérie, 
au profit des journalistes. «La 
dégénérescence maculaire liée à 
l’âge (DMLA) est la principale 
cause de malvoyance chez les 
personnes âgées. C’est une mala-
die chronique de l’œil, qui atteint 
la zone centrale de la rétine et 
évolue à partir de l’âge de 50 ans, 
fréquente chez les femmes», a 
fait savoir le Pr Mouaki Benani, 
soulignant que l’âge, le tabagis-
me, la prédisposition génétique, 
l’obésité et l’hygiène de vie sont 
les principaux facteurs de risque 
pouvant entraîner cette patholo-
gie. 
«La DMLA atteint la région cen-
trale de la rétine (la macula) qui 
est responsable de la vision fine, 
grâce à laquelle nous pouvons 
lire, écrire, coudre, reconnaître 
un visage, etc. Elle peut donc 
provoquer la perte de la vision 
centrale», a-t-elle expliqué. Pré-
cisant qu’il existe deux stades : la 
maculopathie liée à l’âge (MLA) 
et la dégénérescence maculaire 
liée à l’âge (DMLA) atrophique 
ou exsudative). 
Parmi les premiers symptômes 
de la DMLA, la spécialiste cite, 
principalement, la déformation 
des images, l’ondulation des 
lignes droites, la baisse de l’acui-
té visuelle et la gêne de vision 
nocturne. 

Pr Mouaki Benani tient à préciser 
que la DMLA se manifeste sous 
deux formes, sèche (atrophique) 
et humide (exsudative), rappelant 
que seule la forme humide de la 
DMLA bénéficie aujourd’hui 
d’un traitement (injection d’anti-
VEGF) permettant de stopper la 
progression de la maladie dans 
95% des cas. Les patients atteints 
de la forme sèche ne bénéficient 
malheureusement d’aucun traite-
ment pour le moment. Mais sur 
cette dernière, la recherche avan-
ce. 

Pour la prévention de la DMLA, 
Pr Mouaki insiste sur une bonne 
alimentation riche en vitamines 
E, C et Omega 3, telles que les 
épinards, les poivrons, les noix, 
les amandes et la sardine. 
De son côté, le professeur Dja-
bour Mustapha, chef de service 
ophtalmologie au CHU de Bab 
El Oued, a relevé l’impact socié-
tal et le coût économique de la 
prise en charge de ces deux 
pathologies visuelles entraînant 
«une dépendance vis-à-vis d’au-
trui, une baisse de la productivité 

au travail et un mal-être mental». 
Selon lui, ces deux pathologies 
touchent des régions très impor-
tantes de l’œil, à savoir la macu-
la qui représente la région de 
vision par excellence.  
«Quand cette région est touchée, 
elle s’accompagne d’une baisse 
de la vision. S’il y a augmenta-
tion, donc il y a un vieillissement 
de la population dans le monde», 
a-t-il indiqué. 
En Algérie, estime le spécialiste, 
la population est jeune, et vu 
l’amélioration des conditions 

socio-économiques et l’améliora-
tion de la qualité des soins, on 
s’attend à ce qu’il y ait plus de 
vieux à traiter, à l’avenir. Concer-
nant la rétinopathie diabétique, 
elle est reliée essentiellement à 
l’augmentation du taux de diabè-
te. 
En guise de prévention, il a 
conseillé d’effectuer «régulière-
ment des examens ophtalmolo-
giques», tout en «rééquilibrant le 
diabète», assurant que «les pou-
voirs publics ont mis à la disposi-
tion des malades des traitements 
modernes» préconisés pour cette 
pathologie.  
Il a fait également part, à cet 
égard, de «la disponibilité des 
moyens de diagnostic et de la 
qualité de la formation conti-
nue». 
Il préconise d’aller vers la sensi-
bilisation notamment les per-
sonnes non atteintes du diabète 
afin de modérer leur consomma-
tion de sucre et éviter d’être dia-
bétique et aussi la vernaculaire 
diabétique. La sensibilisation 
peut être faite, selon lui, dans les 
écoles, les mosquées et à travers 
les médias. 
Le Pr Djabour suggère aussi de 
mettre en place des médecins 
référents dans les établissements 
de santé de proximité, qui auront 
le rôle de conseiller leurs 
malades, surtout les diabétiques, 
de ne pas négliger le contrôle 
chez l’ophtalmologue, en leur 
expliquant les complications 
dont ils peuvent faire objet avec 
le temps.  

Lynda Louifi

DÉGÉNÉRESCENCE MACULAIRE LIÉE À L’ÂGE (DMLA) 

Une pathologie des yeux invalidante 
La dégénérescence maculaire liée à l’âge (DMLA) et la rétinopathie diabétique sont parmi les pathologies qui entraînent la cécité, 

ce qui requiert leur prise en charge précoce. C’est ce qu’ont affirmé les professeurs Soraya Mouaki Benani, chef de service 
d’ophtalmologie au CHU Mustapha-Bacha, et Djabour Mustapha, chef de service ophtalmologie au CHU de Bab El Oued, à l’occasion 

de la Journée mondiale de la vue. 

La principale cause de malvoyance 
chez les personnes âgées.  
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GÉNOCIDE À GAZA  

400 000 Palestiniens  
assiégés dans le nord  

La scène est trop souvent la même, des quartiers résidentiels réduits en cendres, des vies humaines anéanties sous les décombres, un 
fracas de bombes résonnant comme le glas d’une tragédie humanitaire. Chaque jour, la réalité dans la bande de Gaza se teinte de 

désespoir et de souffrance, alors que l’agression sioniste se poursuit avec une intensité dévastatrice. Cette barbarie, sous le couvert de 
prétextes fallacieux, frappe principalement des civils, transformant des foyers en zones de guerre.

L
a bande de Gaza, déjà à l’agonie, est à 
nouveau plongée dans un tourbillon de 
violence sioniste alors que l’armée 

israélienne intensifie ses bombardements. 
Des milliers de Palestiniens se retrouvent 
piégés au cœur des bombardements sans 
relâche, subissant les répercussions d’une 
agression sans fin. Les civils, déjà victimes 
d’une crise qui semble inextricable, sont 
confrontés à un quotidien ravagé. L’absen-
ce de refuges sûrs pour échapper aux 
frappes aériennes, la menace croissante de 
la famine, et un manque alarmant de médi-
caments sont exacerbés par un blocus 
israélien inhumain, bloquant toute forme 
d’assistance humanitaire.  
Depuis hier matin, les forces d’occupation 
sionistes assiègent de nouveau le nord de 
Gaza, encerclant des villes comme Jabalia, 
Beit Hanoun et Beit Lahia. Les bombarde-
ments d’artillerie et les frappes aériennes 
ne laissent aucun répit, visant écoles, hôpi-
taux et habitations, rendant chaque secon-
de dans ces zones périlleuse et imprévi-
sible. D’après Philippe Lazzarini, Com-
missaire général de l’Office de secours et 
de travaux des Nations Unies pour les réfu-
giés de Palestine (UNRWA), environ 
400.000 personnes se retrouvent actuelle-
ment piégées dans le nord de Gaza, inca-
pables de fuir face à des conditions de 
sécurité catastrophiques. 
Les directives d’évacuation émises par 
l’armée sioniste poussent ces populations à 
se déplacer à nouveau, fuyant des camps 
qui, déjà devenus des zones ciblés, ne leur 
offrent aucun répit. Dans ce théâtre de 
désespoir, l’humanité semble avoir perdu 
son chemin. 
Ce qui rend la situation tragique est le refus 
d’un grand nombre de Palestiniens de quit-
ter leurs maisons, conscients qu’il n’existe 
véritablement aucun endroit sûr dans la 
bande de Gaza. Les comportements lâches 
de l’armée d’occupation terroriste, tels que 
le déploiement de drones tirant sur tout 
objet en mouvement et la présence de 
tireurs d’élite, alimentent cette peur omni-
présente. Les témoignages de ceux qui 
vivent ces horreurs révèlent un quotidien 
marqué par l’angoisse et l’incertitude. La 
destruction massive des zones civiles et 

l’extermination de l’espace de vie des 
Gazaouis rendent chaque sortie périlleuse. 
La peur de se faire abattre empêche même 
les plus vulnérables de se déplacer pour 
chercher du secours ou de la nourriture. 
Au-delà des bombardements, la situation 
humanitaire se détériore à un rythme alar-
mant. Les centres d’hébergement gérés par 
l’UNRWA, qui ont traditionnellement 
offert secours et soutien aux réfugiés pales-
tiniens, sont contraints de fermer leurs 
portes pour la première fois depuis le début 
de la guerre. La famine menace une grande 
partie de la population. L’accès à la nourri-
ture et à l’eau potable est désormais extrê-
mement limité, exacerbant une crise qui 
touche des dizaines de milliers de 
Gazaouis coincés chez eux, sans res-

sources et sans assistance.  
L’absence de médicaments s’ajoute à la 
tragédie, rendant les soins médicaux, y 
compris les vaccinations, presque impos-
sibles. Philippe Lazzarini a souligné que la 
poursuite des frappes aériennes menace 
également la campagne de vaccination 
contre la poliomyélite, aggravant ainsi une 
crise sanitaire qui a déjà des racines pro-
fondément ancrées dans le conflit. 
 
DES HÔPITAUX SOUS SIÈGE 
Les hôpitaux, censés être des zones de 
refuge et de soins, sont eux-mêmes mena-
cés. La soldatesque israélienne exige l’éva-
cuation des patients et des personnels soi-
gnants des hôpitaux tels que Kamal 
Adwan, indonésien et Al-Awda, sous pré-

texte fallacieux, mais en réalité, cela repré-
sente une attaque directe sur l’un des bas-
tions de l’humanité en temps de guerre.  
Chaque jour, le nombre de victimes conti-
nue d’augmenter de manière alarmante. 
Depuis le début de cette agression en 
octobre 2023, plus de 42.000 personnes, 
principalement des femmes et des enfants, 
ont perdu la vie, tandis que plus de 97.300 
autres ont été blessées. Les scènes 
effroyables des personnes coincées sous 
les décombres de ce qui fut autrefois leur 
maison sont devenues une réalité tragique. 
Des routes inaccessibles empêchent les 
équipes de secours de fournir l’assistance 
nécessaire, laissant de nombreuses vic-
times sans espoir de secours. 

M. M.

MENACES D’ATTAQUE SIONISTE CONTRE L’IRAN  

Les iraniens promettent des «représailles 
dévastatrices» 

LE GÉNÉRAL Ibrahim Jabbari, conseiller 
auprès du commandant des Gardiens de la 
Révolution, a lancé hier de sévères mises 
en garde à l’encontre de l’entité sioniste, 
en réaction aux menaces d’attaques ciblant 
les infrastructures iraniennes. S’affirmant 
sur la préparation de son pays à défendre 
ses frontières, Jabbari a promis des 
« représailles dévastatrices », promettant 
de réduire en cendres des dizaines d’usines 
et d’installations militaires israéliennes en 
cas d’agression. Le responsable iranien, 
qui a mis en exergue la responsabilité des 
États-Unis dans les massacres à Gaza et 
l’agression du Liban et du Yémen, en 
apportant leur soutien inconditionnel à 

Israël, a tenu à souligner que les forces 
armées iraniennes sont pleinement prêtes à 
répondre à toute agression».  S’agissant 
des évènements à Gaza et au Liban, Jabba-
ri a affirmé que la force militaire du 
Hamas et du Hezbollah est aujourd’hui 
plus robuste que par le passé, tout en insis-
tant sur le soutien iranien aux mouvements 
de la résistance dans la région.   Evoquant 
la riposte iranienne contre l’entité sioniste 
avec plus de 300 missiles, le chef militaire 
a fait savoir que l’Iran a également exécu-
té une cyber-attaque coordonnée contre les 
systèmes de défense israéliens, illustrant 
ainsi une approche intégrée de la guerre 
moderne, qui allie stratégie militaire 

conventionnelle et cyberdéfense. De son 
côté, le ministre iranien des Affaires étran-
gères, Abbas Araqchi, a renforcé cette 
position en confirmant que toute erreur de 
la part des ennemis de l’Iran entraînerait 
une réponse ferme. Araqchi a déclaré que 
l’Iran ne se précipitera pas dans des déci-
sions hâtives, mais que le pays ne man-
quera pas d’agir décisivement en cas de 
provocation. Il a ajouté : « Les ennemis 
savent que nos missiles peuvent atteindre 
toutes leurs cibles ». 
Dans le contexte de ces tensions, il est per-
tinent de rappeler les récentes attaques ira-
niennes qui ont ciblé l’entité sioniste, 
considérées comme une riposte directe à 

l’assassinat de personnalités telles que 
Hanya et Nasrallah.  Cette riposte a pu 
démontrer la crédibilité de l’arsenal de 
missiles iranien, notamment qu’une bonne 
partie des projectiles ont atteint leurs 
objectif. L’attaque iranienne a mis en 
exergue les limites des systèmes de défen-
se sioniste. La pluie de missiles lancée par 
l’Iran contre Israël, dans la nuit du 1er au 
2 octobre, a constitué, selon la plupart des 
experts militaires, une démonstration de 
force, alors qu’en avril, lors d’une premiè-
re réplique, la République islamique avait 
semblé avoir retenu sa force et surtout 
cherché à s’affirmer, cette fois l’analyse 
est tout autre. R.I.
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OURAGAN MILTON AUX USA 

En l’absence de Biden, un sommet en 
Allemagne sur l’Ukraine «reporté» 

Un sommet sur l’Ukraine présidé par Biden qui devait se tenir à la base de Ramstein, a été «reporté» en raison 
de l’absence du président américain. La Maison Blanche avait annoncé la veille le report de son déplacement 

en Allemagne en raison de l’approche de l’ouragan Milton des côtes de la Floride. 

«L
’événement du 12 octobre 2024 est 
reporté», a déclaré hier la base aérien-
ne américaine de Ramstein, dans un 

courriel à des journalistes. Une annonce qui 
survient au lendemain de celle de la Maison 
Blanche du report du voyage de Joe Biden en 
Allemagne ainsi qu’en Angola.  
Un report justifié par l’arrivée imminente de 
l’ouragan Milton. Milton, classé en catégorie 
5, devrait toucher terre ce 9 octobre au soir, 
dans la région de Tampa, le long de la côte 
ouest de la Floride où un million de per-
sonnes ont reçu l’ordre d’évacuer.  
«Cela pourrait être la pire tempête à frapper 
la Floride depuis plus d’un siècle» a déclaré 
Biden le 8 octobre. Le président américain a 
insisté sur l’urgence de la situation, appelant 
les résidents des zones à risque à «évacuer 
maintenant, c’est une question de vie ou de 
mort», tout en appelant les compagnies 

aériennes et les hôtels à éviter toute augmen-
tation abusive des prix.  
En Allemagne Joe Biden devait rencontrer le 
chancelier Olaf Scholz, ainsi que ses homo-
logues allemands et français, Keir Starmer et 
Emmanuel Macron. Il devait également parti-
ciper à un sommet sur l’Ukraine dit au «for-
mat Ramstein», du nom de cette base améri-
caine implantée en plein cœur de l’Europe 
occidentale. Ce sommet sur l’Ukraine devait 
réunir les représentants de plusieurs dizaines 
de pays, dont les membres de l’OTAN, soute-
nant Kiev. 
Washington n’a pas précisé de nouvelles 
dates pour ces voyages, mais Biden a réaffir-
mé son engagement à remplir ces obligations 
diplomatiques avant la fin de son mandat en 
janvier. La perspective de l’annulation de cet 
évènement, faute de la présence de Joe Biden, 
avait été soulevée par la secrétaire de presse 

adjointe du Pentagone, Sabrina Singh, suggé-
rant que le sommet pourrait être reprogrammé 
et éventuellement combiné avec la réunion 
des ministres de la Défense de l’OTAN les 17 
et 18 octobre prochains.  
Dans la foulée de l’annonce du report de Joe 
Biden, le Département d’État a annoncé l’an-
nulation de la visite en Allemagne du chef de 
la diplomatie américaine, Antony Blinken. 
L’arrivée de Milton survient environ deux 
semaines après le passage d’Hélène, un oura-
gan de catégorie 4, qui avait tué plus de 200 
personnes aux États-Unis.  
Après cette catastrophe, l’administration 
Biden avait été vivement critiquée par le 
camp Républicain à l’approche des présiden-
tielles prévues d’ici moins d’un mois. Lors 
des scrutins à l’investiture suprême aux États-
Unis, la Floride est considérée comme un 
«État pivot». R. I. 

SOUDAN 
Les USA 
sanctionnent le 
frère du chef des 
paramilitaires 

LES ÉTATS-UNIS ont sanc-
tionné un haut responsable 
des forces paramilitaires de 
soutien rapide (FSR) du Sou-
dan pour avoir “dirigé les 
efforts” visant à fournir des 
armes pour la guerre qui dure 
depuis 17 mois et qui a tué 
plus de 20.000 personnes et 
ravagé ce pays d’Afrique du 
Nord-Est. 
Algoney Hamdan Daglo 
Musa contrôle la société Tra-
dive General Trading LLC, 
basée aux Émirats arabes 
unis, une société écran qui a 
importé des véhicules au 
Soudan pour le compte des 
forces paramilitaires de sou-
tien rapide et les a équipés de 
mitrailleuses, a déclaré hier le 
ministère américain des 
Finances. Algoney est le frère 
du commandant de la RSF, 
Mohamed Hamdan Dagalo. 
La guerre entre l’armée sou-
danaise et les FSR a éclaté en 
avril 2023 dans la capitale, 
Khartoum, et s’est étendue à 
tout le pays. 
Le ministère américain a 
déclaré que les actions d’Al-
goney ont directement contri-
bué au siège actuel d’El 
Fasher, la capitale de l’État 
du Darfour-Nord, par les 
forces de sécurité souda-
naises. 
“À l’heure où les États-Unis, 
les Nations unies, l’Union 
africaine et d’autres prônent 
la paix, des individus clés des 
deux camps, dont Algoney 
Hamdan Daglo Musa, conti-
nuent de se procurer des 
armes pour faciliter des 
attaques et d’autres atrocités 
contre leurs propres 
citoyens”, a déclaré Bradely 
T. Smith, sous-secrétaire 
d’État par intérim au Trésor 
pour le terrorisme et le ren-
seignement financier. 
Les sanctions prises à l’en-
contre d’Algoney signifient 
que tous ses biens et intérêts 
aux États-Unis ou contrôlés 
par des citoyens américains 
sont bloqués et doivent être 
signalés au département du 
Trésor. Les sanctions blo-
quent également toutes les 
entités qu’il possède directe-
ment ou indirectement. 
L’année dernière, les États-
Unis ont imposé des restric-
tions en matière de visas aux 
responsables de l’armée sou-
danaise et du FSR. À 
l’époque, la Maison-Blanche 
avait également déclaré 
qu’elle imposerait des sanc-
tions à l’encontre des princi-
pales sociétés de défense qui, 
selon les États-Unis, perpé-
tuent la violence au Soudan. 
Plus de 13 millions de per-
sonnes ont été contraintes de 
fuir leur foyer. La guerre a 
été marquée par des atrocités, 
notamment des viols massifs 
et des meurtres à motivation 
ethnique qui constituent des 
crimes de guerre et des 
crimes contre l’humanité, 
selon les Nations unies et les 
groupes internationaux de 
défense des droits de l’hom-
me. 

R.I.

CONFLIT EN UKRAINE 

Un américain arrêté et condamné  
pour mercenariat

LE TRIBUNAL  municipal de 
Moscou a rendu son verdict le 7 
octobre, condamnant Stephen 
Hubbard, un citoyen américain de 
72 ans, à une peine de six ans et 
dix mois de prison pour mercena-
riat.  Le septuagénaire, qui avant 
l’éclatement du conflit en 2022 
résidait à Izioum, une ville de 
l’oblast de Kharkov, est accusé 
d’avoir rejoint l’armée ukrainien-
ne peu après le début des hostili-
tés entre Kiev et Moscou.  
«Le tribunal déclare Stephen 
Hubbard coupable d’avoir com-
mis un crime en vertu de la troi-
sième partie de l’article 359 du 

Code pénal de la Fédération de 
Russie, et le condamne à une 
peine d’emprisonnement de six 
ans et dix mois dans une colonie 
pénitentiaire à régime général», a 
déclaré la juge Alexandra Kova-
levskaïa lors du prononcé du ver-
dict, a rapporté RIA Novosti.  
Arrêté en avril 2022 par les forces 
armées russes, Hubbard aurait 
perçu une rémunération d’«au 
moins 1 000 dollars par mois» 
pour ses services au sein d’une 
unité de la défense territoriale 
ukrainienne, indique un commu-
niqué publié sur la chaîne Tele-
gram des tribunaux de la ville de 

Moscou. L’accusation a égale-
ment indiqué qu’Hubbard aurait 
suivi une formation militaire et 
reçu une arme afin de participer 
aux combats contre l’armée russe. 
Le procès s’est tenu à huis clos et 
bien que l’accusé ait plaidé cou-
pable lors d’une audience en sep-
tembre, son avocat a déclaré à 
l’agence de presse TASS que Ste-
phen Hubbard envisageait de faire 
appel du jugement. Dans son ver-
dict, le tribunal a également 
ordonné la saisie, au profit de 
l’État russe, des 142 000 hryvnias 
(environs 3 140 euros) confisqués 
à Hubbard lors de sa capture.  

Selon des informations du minis-
tère russe de la Défense, publiées 
à la mi-mars, plus de 13 000 mer-
cenaires sont venus en Ukraine. 
L’armée russe revendiquait alors 
avoir éliminé la moitié d’entre 
eux. «La destruction de 5 962 
mercenaires étrangers a été 
confirmée à ce jour» indiquait 
ainsi ce communiqué, datant de 
plus de six mois. En tête du clas-
sement par pays d’origine de ces 
combattants étrangers, dressé par 
le ministère russe, figurait la 
Pologne suivie de la Géorgie et 
des États-Unis. 

R.I.
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 VALORISATION DES SOUS-PRODUITS DES PALMERAIES À BISKRA 

« Il ne faut se limiter que à la 
production de dattes » 

Les participants à une journée d’étude intitulée « Le palmier, un patrimoine culturel et une ressource 
économique durable », organisée avant-hier, au Centre de recherche scientifique et technique sur les régions 
arides (CRSTRA) de Biskra, ont insisté sur la valorisation des sous-produits des palmeraies pour parvenir à un 

développement durable. 

A
 ce titre, Kamel Bensalah, chercheur au 
CRSTRA, a souligné, dans ce contexte, 
que les chercheurs, les producteurs et les 

opérateurs économiques sont « appelés à 
coopérer afin de valoriser tout ce qui est produit 
dans une oasis de palmiers, sans se limiter à la 
production de dattes, en particulier la « Deglet 
Nour ». 
Précisant également que la production d’une 
palmeraie « pourrait être exploitée industrielle-
ment pour la production d’huile, de café, d’al-
cool médical, et de mobilier, tout en valorisant 
les dattes dites de qualité inférieure, pouvant 
être exploitées dans la chaîne des industries de 
transformation ». 
De son côté, M. Mohamed-Redha Messak, 
enseignant de sciences agronomiques à l’Uni-
versité Mohamed-Khider de Biskra, a déclaré 
que l’Algérie, qui occupe le troisième rang 
mondial en termes de production de dattes, 
avec 19 millions de palmiers-dattiers, peut 

construire une bioéconomie intégrée avec des 
approches scientifiques, touchant les domaines 
de l’industrie, de la pharmacie, de l’agriculture 
et du tourisme, tout en préservant les produits 
du palmier dans l’industrie traditionnelle en 
tant qu’héritage des habitants des oasis. 
M. Abdelmalek Belguedj, chercheur en 
sciences agronomiques, a indiqué, quant à lui, 
dans une communication dédiée à la production 
phoénicicole, qu’en plus des variétés les plus 
connues, comme « Deglet Nour », « El Ghars » 
et la « datte blanche », il existe en Algérie plus 
de 1 000 variétés de dattes pouvant répondre 
aux besoins des consommateurs de l’intérieur 
et de l’extérieur du pays. 
Des produits qu’il convient, a-t-il soutenu, de 
mettre en valeur et de faire connaître leurs 
caractéristiques, notamment auprès des 
consommateurs atteints de certaines maladies 
comme le diabète. 
Pour sa part, l’experte et chercheuse en 

sciences agronomiques et environnementales, 
Fettoum Lakhdari, a expliqué que les palmiers-
dattiers « représentent un modèle intégré de 
l’économie oasienne en termes d’alimentation, 
de logement et de tous les besoins nécessaires, 
le produit et les résidus étant pleinement 
exploités ». 
Elle a en outre souligné que ce modèle « peut 
être reproduit et élargi à travers des unités de 
transformation impliquant des opérateurs éco-
nomiques, des industriels et des producteurs ». 
La journée d’étude, organisée par le départe-
ment de développement de la palmeraie du 
CRSTRA a réuni plusieurs professionnels du 
secteur agricole, des chercheurs, des représen-
tants d’associations locales spécialisées dans la 
production agricole et des coopératives agri-
coles locales, ainsi que des représentants de 
centres et d’instituts de recherche scientifique 
de la wilaya. 

R. R. 

SAINT PATRON SIDI M’HAMED BENAOUDA À RELIZANE 

Ouaâda annuelle, une tradition maintenue 
DEPUIS  plus de quatre siècles, les habi-
tants de la wilaya de Relizane, célèbrent la 
Ouaâda annuelle du saint patron Sidi 
M’hamed Benaouda, Cette fête commé-
morative qui dure quatre jours, a été lan-
cée mardi dans la commune éponyme, à 
20 km au sud de la wilaya, a enregistré 
une affluence des visiteurs de différentes 
régions du pays et des membres de la com-
munauté nationale établie à l’étranger. 
Pendant les journées de la Ouaâda , les 
visiteurs affluent au mausolée du saint 
patron pour lui rendre hommage, lors de 
cette manifestation traditionnelle héritée 
de père en fils, et bénéficient de l’hospita-
lité de la population de la région, qui leur 
offre le plat de couscous dans les tentes 
érigées à cette occasion.  
L’assistance profite également des spec-

tacles de fantasia présentés par des cen-
taines de cavaliers sur des chevaux arabes 
et berbères des wilayas de Tiaret, Ain 
Defla, Mascara, Chlef, Mostaganem et 
Relizane, qui attirent une foule nombreu-
se. 
 La célébration de ce rendez-vous annuel 
est considéré comme une occasion pour 
acquérir certains produits exposés, lors 
des activités commerciales organisées, tels 
les habits traditionnels, les produits d’arti-
sanat, les bijoux, les gâteaux traditionnels, 
les fruits secs et autres. 
 Une exposition est réservée aux produits 
d’artisanat avec la participation de plus de 
30 artisans de différentes wilayas, à l’ini-
tiative de la direction de wilaya du Touris-
me et de l’Artisanat et de la chambre d’ar-
tisanat et des métiers, à l’occasion de cette 

Ouaâda et la célébration de la journée 
mondiale du tourisme. 
 Le deuxième jour de cette manifestation, 
que les citoyens de la région organisent 
depuis quatre siècles, est une importante 
journée, où les 25 arouchs de la tribu «  
Flita » installent une tente cousue avant la 
Ouaâda avec des tissus en laine, où chaque 
morceau représente un arch de cette tribu. 
 Les archs de la tribu « flita » entrent en 
concurrence pour transporter la tente et 
l’installer, dans une ambiance où s’entre-
mêlent les voix, les coups de batons, les 
you-you de femmes, outre la participation 
de troupes folkloriques. 
  
Pour rappel, le saint patron Sidi M’hamed 
Benaouda, dont la Ouaâda dure quatre 
jours, est M’hamed Benyahia Benabdela-

ziz dit « M’hamed Benaouda », du nom de 
sa nourrisse « Aouda ». Il est né en 972 de 
l’hégire aux environs de Oued Mina. Il 
décèda en 1.034 de l’hégire. 
 Il fut un savant et créa la zaouia d’ensei-
gnement et d’hébergement des pauvres et 
passants et a combattu l’occupant espa-
gnol, aux côtés des tribus des Medjaher, 
vers la moitié du 16ème siècle, lors de la 
bataille de Mazagran, dans la wilaya de 
Mostaganem.  Sidi M’hamed Benaouda 
était un érudit et a établi une zaouia pour 
enseigner et abriter les pauvres et les pas-
sants et a combattu aux côtés des tribus 
“Medjaher” au milieu du 16e siècle lors de 
la célèbre bataille de Mazagran dans la 
wilaya de Mostaganem faisant subir une 
défaite à l’occupant espagnol. 

 R. R.

MÉDÉA 
Le radio du Titteri 
récupère sa page 
Facebook 
APRÈS une éclipse de plus 
de deux mois, la radio locale 
du Titteri a annoncé dans un 
communiqué publié sur son 
compte la récupération de sa 
page officielle Facebook à la 
suite des efforts déployés par 
toutes les bonnes volontés. 
Selon le même communiqué, 
la direction du média a indi-
qué que « La page officielle 
de Radio Médéa a été restau-
rée, celle-ci étant considérée 
comme un véritable pilier 
accompagnant ses émissions 
radiophoniques. Elle est un 
autre moyen permettant 
d’éclairer l’opinion publique 
sur les différents enjeux quo-
tidiens » de la politique des 
pouvoirs publics, des ques-
tions qui traversent la vie en 
société. 
La radio du Titteri continuera 
à diffuser ses émissions sur 
les fréquences habituelles et 
restera à l’écoute de ses audi-
teurs en se mettant à la dis-
position de son large public à 
travers tous les coins du terri-
toire de la wilaya et au-delà, 
indique-t-on. 
En rétablissant sa page offi-
cielle, la direction de la radio 
locale n’a pas manqué d’« 
exprimer ses sincères remer-
ciements à tous ses auditeurs, 
sympathisants qui ont mani-
festé leur solidarité envers 
elle sans oublier toutes les 
personnes qui se sont jointes 
à elle pour lui proposer une 
assistance technique ». 
Mettant à profit cet événe-
ment, la direction de la radio 
rassure ses fidèles auditeurs 
sur les sujets d’actualités qui 
seront abordés et qu’elle ne 
ménagera aucun effort pour 
mettre à leur disposition des 
programmes de qualité en 
enrichissant ses grilles avec 
un contenu riche et varié à la 
hauteur des attentes et des 
goûts des différents publics. 
La nouvelle de la récupéra-
tion de la page Facebook de 
la radio a suscité beaucoup 
d’enthousiasme chez le 
public habitué à suivre l’ac-
tualité locale et nationale et 
dont il a été sevré depuis le 
début du mois d’août dernier. 

Nabil B.   
  



CULTURE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8010 DU JEUDI 10 OCTOBRE 2024

9
EVOCATION 

Yahia Benmabrouk, un 
parcours artistique singulier  

Yahia Benmabrouk, l’acteur créateur connu sous le célèbre nom d’artiste de “L’apprenti”, après une 
carrière pleine, a marqué par son engagement et son militantisme aux formes hautement créatives la 

scène artistique nationale qui lui ont valu d’être immortalisé dans l’histoire de l’art algérien. 

N
é à Alger le 30 mars 1928, Yahia Ben-
mabrouk est monté sur scène pour la 
première fois en 1940 suite à une heu-

reuse coïncidence, où il s’est vu alors appe-
lé à la rescousse par l’homme de théâtre, 
formateur et responsable de la troupe théâ-
trale algérienne, le regretté, Mustapha 
Kateb (1920-1989), en remplacement d’un 
jeune comédien. 
A l’heure où l’Algérie célèbre le 70e anni-
versaire du déclenchement de la Guerre de 
Libération Nationale, il est important de 
souligner le parcours militant de cette gran-
de figure du théâtre et du cinéma algériens 
qui a voué son talent d’artiste au service de 
la cause nationale et la Culture algérienne. 
Victime d’un attentat perpétré en 1956 par 
des extrémistes français, Yahia Benma-
brouk s’est vu contraint d’arrêter ses activi-
tés artistiques, pour revenir deux ans plus 
tard, en 1958 et participer, comme membre 
fondateur à la création de la troupe artis-
tique du Front de libération nationale diri-
gée alors, par Mustapha Kateb. 
Fondée en Tunisie en 1958, la troupe histo-
rique du FLN s’était fixée pour mission 
principale de promouvoir la révolution 
algérienne à l’étranger, à travers un collec-
tif engagé d’artistes, de créateurs et d’intel-
lectuels dans divers domaines des arts de la 
scène qui a présenté plusieurs de ses per-
formances dans plusieurs capitales du 
monde. 
Après l’indépendance, Yahia Benmabrouk 
a eu une activité intense au Théâtre natio-
nal algérien, enchaînant les rôles dans dif-
férentes pièces, à l’instar de la toute pre-
mière, “Hassan Terro” (1963), puis, 
“Acteur malgré lui”, “Une rose rouge pour 
moi”, “El Ghoula”, “Ma yenfaâ ghir essah” 
ou encore, “Es’Soltane el hayer”. 
Le regretté a également joué dans “les 
concierges” (1970), aux côtés d’un grand 
nombre de figures du théâtre algérien, à 
l’instar des regrettés, Sid Ali Kouirat, Fati-
ha Berber et Ammar Marouf, pour se voir 
distribué deux ans plus tard, dans “L’hom-
me aux sandales de caoutchouc” de Kateb 
Yacine, devenant ainsi le comédien incon-
tournable au parcours singulier, qu’il conti-
nuera d’animer jusqu’en 1983 où il appa-
raîtra dans “Dj’ha baâ h’marou”. 
Grande figure du théâtre postindépendance 

avec entre autres, Rouiched, Allel El 
Mohib, Keltoum, Sid Ali Kouiret, Musta-
pha Kateb et Farida Saboundji, Yahia Ben 
Mabrouk avait participé à presque toutes 
les manifestations théâtrales nationales et 
prit part à nombre de festivals, en Tunisie 
notamment. 
Dans le 7e Art et à la télévision, ses débuts 
furent en 1967, avec le regretté Hadj 
Abderrahmane avec qui il avait formé le 
duo anthologique, “L’inspecteur Tahar et 
L’Apprenti”, gratifiant durant plusieurs 
années le public de cinéphiles et les télé-
spectateurs d’une série de films comiques 
qui connaîtra un grand succès. 
Parmi les films les plus célèbres rendus par 
ce duo mythique, où Yahia Benmabrouk 
incarne le rôle de “L’Apprenti” (l’inspec-
teur adjoint) avec son caractère humoris-
tique décalé et spontané, “L’Inspecteur 
Tahar” (1967) et “Les vacances de l’Ins-
pecteur Tahar” de Moussa Haddad (1972), 
qui connaitra un franc succès, “L’Inspec-
teur Tahar marque le but” (1975) ou enco-
re “Le chat” (1978). 

Yahia Benmabrouk a également été distri-
bué dans de grandes œuvres comme le film 
historique “Chroniques des années de brai-
se” (1975) de Mohamed Lakhdar Hamina, 
Palme d’or en 1975 au Festival de Cannes, 
qui raconte la souffrance des Algériens 
durant les années 1940/1950 et leur condi-
tion sociale difficile sous le joug du colo-
nialisme français. 
Après la mort de son compagnon Hadj 
Abderrahmane en 1981, “L’Apprenti” 
s’était presque totalement retiré de la scène 
artistique, marquant son retour au cinéma 
dans “Le Clandestin” (1989) de Benamar 
Bakhti, qui a remporté un grand succès 
auprès du public. 
Dans les années 1990, le regretté a égale-
ment participé à un certain nombre 
d’œuvres cinématographiques et télévi-
suelles, dont “Cheb” (1991) de Rachid 
Bouchareb, “Hafila tassir” (1993) et “Les 
vacances de L’Apprenti” (1999). 
Yahia Benmabrouk s’est éteint le 9 octobre 
2004, à l’âge de 76 ans. 

R. C.

CINÉMA 
Le film mexicain “Museo”, 
le 18 octobre à Alger 

PRÉSENTÉ  lors de sa sortie en salle 
en 2018 comme étant le premier film 
produit par YouTube, le long métrage 
mexicain Museo sera projeté vendredi 
18 octobre à Alger. 
La salle conviviale d’Artossimo, hub 
créatif et culturel situé rue Didouche 
Mourad, abritera l’événement dans le 
cadre du festival Mikta, qui se déroule 
dans plusieurs pays du 12 au 19 octobre 
2024. 
Mikta regroupe cinq pays, le Mexique, 
l’Indonésie, la Corée du Sud, la Turquie 
et l’Australie, autour de plusieurs sujets 
dont celui du secteur culturel. 
Réalisé par le cinéaste latino-américain 
Alonso Ruizpalacios, le film d’une 
durée de 128 minutes s’inspire de faits 
réels. L’histoire tourne autour de l’im-
pressionnant cambriolage du musée 
national d’anthropologie et d’histoire à 
Mexico, où plus de 140 pièces archéo-
logiques d’origine préhistorique ont été 
dérobées pendant Noël 1985. 
Les enquêteurs avaient d’abord soup-
çonné un réseau de trafiquants profes-
sionnels, avant de découvrir, à l’issue 
des investigations, qu’il s’agissait en 
réalité d’un couple d’étudiants. Les 
acteurs mexicains Gael García Bernal 
et Bernardo Velasco incarnent les rôles 
des deux cambrioleurs. Le film a été 
primé en 2018 au Festival de Berlin 
dans la catégorie du meilleur scénario. 
Projeté dans des centaines de salles à sa 
sortie dans plusieurs pays, Museo reste 
cependant le premier film à grande 
échelle lancé par YouTube, bien que la 
plateforme ait déjà produit des longs-
métrages et organisé des projections en 
salles. 
Le film est destiné aux cinéphiles his-
panophones et anglophones, puisqu’il 
sera projeté en espagnol avec un sous-
titrage en anglais. 

A. B.

COOPÉRATION CULTURELLE  
Ouverture de la 9e édition de la “Semaine de la Corée” en Algérie 

LA 9E ÉDITION de la semaine culturelle 
sud-coréenne “Semaine de la Corée” (8-
21 octobre), s’est ouverte, mardi soir à 
Alger, avec la présentation de spectacles 
artistiques impressionnants reflétant la 
richesse, la diversité et l’authenticité de la 
culture de la République de Corée. 
La cérémonie d’ouverture a été organisée 
à la salle Ibn Khaldoun, en présence de 
l’ambassadeur de la République de Corée 
en Algérie, M. You Ki-Jun, du secrétaire 
général de l’Association coréenne-arabe, 
M. Kim Chang-mo, et des membres du 
corps diplomatique accrédité en Algérie. 
Des expositions artistiques ont été présen-
tées, mettant en avant la culture coréenne, 
tant traditionnelle que contemporaine, à 
travers des habits, de la musique, de la 

danse, et autres. Cet évènement annuel qui 
s’inscrit dans le cadre de la 17e édition de 
la caravane d’amitié arabo-coréenne, est 
supervisé par l’Association coréenne-
arabe avec le soutien des ambassades de la 
République de Corée dans les pays arabes. 
L’ambassadeur de la République de Corée 
a indiqué à l’ouverture de cet événement 
que “depuis l’établissement de notre parte-
nariat stratégique (entre son pays et l’Al-
gérie) en 2006, nous avons constaté un 
renforcement notable des échanges et de 
la coopération dans différents domaines”, 
soulignant son “engagement sincère à 
consolider ces relations à travers des 
échanges culturels continus”. 
La caravane d’amitié coréenne-arabe, de 
retour en Algérie, a “mis en avant, de 

manière concrète, nos valeurs et intérêts 
communs, agissant comme un pont entre 
nos cultures malgré la distance”, a-t-il 
ajouté. Pour sa part, le secrétaire général 
de l’Association coréenne-arabe a souli-
gné que “l’Algérie recèle un riche patri-
moine historique et culturel”, une culture 
“unique, vivante et reconnue dans le 
monde entier”, notant que “les échanges 
entre les deux pays dans divers domaines, 
y compris économique, académique et 
culturel, ont augmenté, notamment depuis 
2006, lorsque les deux pays ont établi un 
partenariat stratégique”. Concernant l’As-
sociation coréenne-arabe, il a expliqué 
qu’elle “joue un rôle dans les échanges 
culturels, œuvrant à  présenter la culture 
coréenne au monde arabe et vice versa”, 

rappelant les visites précédentes de l’asso-
ciation en Algérie lors des caravanes 
d’amitié coréenne-arabe en 2008, 2010 et 
2013, ainsi que les événements qu’elle a 
organisés en République de Corée pour 
faire connaître la culture algérienne et 
arabe. La semaine culturelle sud-coréenne 
en Algérie, “Semaine de la Corée”, orga-
nisée par l’ambassade de la République de 
Corée en Algérie depuis 2016, tend à ren-
forcer les relations bilatérales entre la 
République de Corée et l’Algérie dans le 
domaine culturel, à promouvoir l’entente 
mutuelle, à créer des opportunités de 
coopération et d’échange, notamment 
entre les jeunes et à faire connaître la cul-
ture sud-coréenne dans toute sa diversité. 

R. C.



SPORTS10

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8010 DU JEUDI 10 OCTOBRE 2024

ALGÉRIE - TOGO  

Les Verts pour confirmer leur statut  
de leader  

der du groupe E, contre les “Eperviers” du Togo, aujourd’hiu soir au stade du 19-mai 1956 d’Annaba (20h00), pour le compte de la 
troisième journée des qualifications à la Coupe d’Afrique des Nations CAN-2025. Vainqueurs lors de leurs deux premiers matchs des 
qualifications face  respectivement à la Guinée-équatoriale à Oran (2-0) et en déplacement  devant le Libéria (3-0), les Verts espèrent 

rester sur la dynamique des succès et sceller la qualification devant le Togo, qui a aligné deux matchs nuls : à Lomé face au Libéria (1-1) 
et à Malabo devant la Guinée-équatoriale (2-2). “Le Togo a la valeur pour jouer la 2e ou la 3e place du groupe. 

I
ls ont réalisé une petite surprise en fai-
sant match nul en Guinée-équatoriale 
(2-2), c’est une équipe courageuse qui a 

des qualités mais aussi des faiblesses. 
Nous n’avons pas le temps de contrôler 
tout sur l’adversaire, je préfère me baser 
sur les qualités de mon équipe”, a indiqué 
le coach national Vladimir Petkovic lors 
de la dernière conférence de presse, tenue 
jeudi dernier à la salle du stade Nelson-
Mandela de Baraki (Alger). Après le match 
de jeudi, les coéquipiers de Ramy Bense-
baïni se rendront à Lomé pour affronter le 
Togo, le lundi 14 octobre au stade de 
Kégué (17h00, heure algérienne), pour le 
compte de la 4e journée. Côté statistiques, 
il s’agit de la sixième confrontation offi-
cielle entre les deux sélections. Les “Verts” 
mènent au score avec trois succès contre 
une défaite, alors qu’un match s’est soldé 
par un nul. En matchs amicaux, les deux 
Nations se sont rencontrées deux fois avec 
une victoire et une défaite des Algériens. 
Le coach national a fait appel à 26 joueurs, 
dont 3 nouveaux : le gardien de but Zaka-
ria Bouhalfaya (CS Constantine), le défen-
seur Saâdi Redouani (USM Alger), et le 
milieu offensif Ibrahim Maza (Hertha Ber-
lin/ Allemagne). Sur le plan de l’effectif, 
l’équipe nationale sera privée des services 
du défenseur Youcef Atal (Al-Sadd SC/ 
Qatar) et du milieu de terrain Ismaël Ben-
nacer (AC Milan/ Italie), blessés. Pour sa 
part, le sélectionneur du Togo, Nibombé 
Daré, a annoncé la couleur en visant la vic-
toire : “L’objectif est de jouer notre chance 
à fond sur les deux confrontations. On joue 
pour gagner. Tout cela reste un match de 

football, il n’y a rien d’impossible. On 
veut aller chercher les six points par rap-
port à ces deux prochains matchs”, a-t-il 
déclaré vendredi dernier en conférence de 
presse. Les “Eperviers” devront faire sans 
l’apport de leur gardien N.1 Geoffrey 
Agbolossou (FC Balagne/ France), blessé 
au genou, et remplacé par Mahadiou Sama 
de l’ASKO de Kara (Div.1 togolaise). En 
prévision de cette première manche, les 
Togolais ont effectué un mini-stage à Tunis 

pour mettre en place le dispositif tactique 
pour contrer les Verts.  
La rencontre Algérie-Togo sera dirigée par 
un trio arbitral malien conduit par Boubou 
Traoré, assisté de ses compatriotes Modibo 
Samaké (1er assistant) et Amadou Belly 
Guissé (2e assistant), alors que le quatriè-
me arbitre est le Malien Richard Kamaté. 
L’autre match du groupe E oppose vendre-
di la Guinée-équatoriale au Libéria au 
stade de Bata (14h00, heure algérienne). 

Au terme des deux premières journées dis-
putées en septembre, l’Algérie est leader 
du groupe E avec 6 points devant le Togo 
(2 pts), alors que le Liberia et la Guinée-
équatoriale ferment la marche avec un 
point. Les deux premiers des 11 groupes 
des éliminatoires seront qualifiés pour la 
phase finale de la CAN 2025 (21 décembre 
2025- 18 janvier  2026), alors qu’un seul 
pays se qualifiera pour le tournoi final 
dans la poule du pays hôte. 

Déclarations de joueurs de l’équipe nationale  

Ahmed Touba (défenseur/ KV Malines - Belgique) : “ 
C’est toujours un plaisir de revenir en sélection et pou-
voir s’entraîner avec le groupe. L’objectif est clair : 
gagner les deux prochains matchs face au Togo pour pré-
server la dynamique. La plupart des anciens joueurs sont 
là, il y a eu des nouveaux qui nous ont rejoints, on va 
essayer de les intégrer parfaitement dans le groupe, tout 
s’est bien passé. Dans un registre personnel, je suis 
retourné en Belgique, je joue désormais souvent, le plus 
important est de progresser.” 
 
Badreddine Bouanani (milieu offensif/ OGC Nice - 
France) : “ Je suis heureux de revenir en équipe nationa-
le, cela fait déjà six mois que je ne suis pas venu. Retrou-
ver l’Algérie et le CTN de Sidi Moussa ça fait toujours 

un plaisir. On va mouiller le maillot comme d’habitude. 
Je suis conscient de la concurrence qui existe au sein du 
groupe, elle est bénéfique pour l’équipe, si le coach me 
donne 5, 10, ou 20 minutes de jeu, je n’hésiterai pas à me 
donner à fond.” 
 
Saâdi Redouani (défenseur/ USM Alger) : “ Je suis fier 
et honoré d’être convoqué pour la première fois, c’est 
grâce à dieu d’abord et au travail acharné. J’espère être à 
la hauteur de la confiance du sélectionneur et des suppor-
ters. Je tiens à souhaiter un prompt rétablissement à You-
cef Atal (son concurrent sur le flanc droit, NDLR). Celui 
qui jouera face au Togo, que ce soit moi ou Farsi, l’es-
sentiel est d’apporter le plus escompté, la concurrence est 
bénéfique pour l’équipe. L’ambiance au sein du groupe 

est magnifique, les anciens nous ont facilité notre inté-
gration. Je remercie les supporters de l’USMA pour leur 
soutien tout au long de ces dernières années. Maintenant, 
l’objectif est de gagner face au Togo.” 
 
Zakaria Bouhalfaya  
( gardien de but/ CS Constantine) :  
“ Dieu merci, mon rêve de rejoindre la sélection est 
exaucé aujourd’hui. Je dois redoubler d’efforts pour res-
ter le plus longtemps possible. Je pense qu’il s’agit d’une 
récompense au vu de mes prestations depuis le début de 
la saison avec mon club, je remercie aussi mes coéqui-
piers au CSC qui m’ont beaucoup aidé.”  
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LIGUE 2 AMATEUR (4E JOURNÉE)  

Deux chocs de haut de tableau  
à l’affiche  

 Deux chocs de haut de tableau sont au programme de la quatrième journée de Ligue 2 amateur 
de football, prévue ce week-end, mettant aux prises les actuels leaders des groupes Centre-Est et   

Centre-Ouest à leurs poursuivants directs au classement. Le MCB Oued Sly et l’Etoile de Ben 
Aknoun, actuels co-leaders du Groupe Centre-Ouest avec sept points chacun seront opposés dans 

un duel direct au stade Mohamed Boumezrag de Chlef, alors qu’à l’Est, le leader MB Rouissat  
(9 pts) sera appelé à se déplacer chez son dauphin au classement, le MO Constantine (7 pts). 

D
es duels de titans, entre quatre clubs 
qui n’ont pas encore connu la défai-
te en ce début de l’exercice 2024-

2025, et qui verront la suite de leur par-
cours sérieusement boostée en cas de   
victoire. En effet, ces duels directs entre 
clubs visant le même objectif, sont sou-
vent qualifiés de matchs à six points, fai-
sant que l’équipe qui arrive à bien les 
négocier prendra une option non négli-
geable dans sa quête. Ce qui devrait être 
le cas pour les deux autres co-leaders du 
groupe centre-Ouest, l’ASM Oran et la 
JSM Tiaret, qui comptent également sept 
points chacun et qui seront appelés à se 
déplacer respectivement chez le WA 
Mostaganem et le NA Hussein Dey, qui 
se partagent actuellement la septième 
place au classement général, avec quatre 
points chacun.  De chauds duels, là enco-
re, mais que les différents antagonistes 
devraient  aborder avec des états d’es-
prits différents, car si le WAM débutera 
avec le  moral au beau-fixe, après l’ex-
cellent match nul (1-1) qu’il a ramené de  
chez le MCB Oued Sly au cours de la 
précédente journée, le NAHD lui plus à  
c£ur de se racheter, après sa défaite dans 
le derby algérois face à l’ESBA  (1-2). A 
suivre également la confrontation entre 
le GC Mascara (5e/5 pts) et l’US Béchar 
Djedid (7e/4 pts), au moment où le nou-
veau promu JS El Biar (5 pts) sera pro-
bablement sur du velours en accueillant 
le RC Arbaâ (14e/1 point). Cette quatriè-
me journée sera également l’occasion 
pour les clubs qui ont mal démarré leur 
saison pour se ressaisir, à commencer 
par l’ESM Koléa  (11e/3 pts)  qui tente-
ra de ramener  un bon résultat de son 
déplacement  chez le SKAF Khemis 
Miliana qui reste sur un succès en dépla-

cement. De son côté, le CR Temouchent 
recevra le MC Saïda, contre lequel il 
cherchera probablement à confirmer le 
bon résultat nul qu’il a ramené la semai-
ne passée du stade Benhadad face au RC 
Kouba, alors que ce dernier est appelé à 
se déplacer chez l’actuelle lanterne-
rouge, le SC Mecheria, avec l’espoir d’y 
empocher sa première victoire de la sai-
son. En effet, malgré les gros investisse-
ments qui ont été faits par le Raed en 
début de saison, que ce soit en termes de 
recrutement ou de préparation, le club 
n’a pas connu le moindre succès jus-
qu’ici. Les Verts et Blanc ont même 
concédé deux nuls à domicile, respecti-
vement contre le NAHD et le CRT, pro-
voquant par la même occasion le départ 
du désormais ex-entraîneur en chef de 
l’équipe senior, Mourad Karouf. Ce 
déplacement chez le dernier du groupe 
représente donc une opportunité pour le 
RCK de se ressaisir et de recoller au 
peloton de tête avant qu’il ne soit trop 
tard.  
LE MB ROUISSAT EN DANGER  
À CONSTANTINE   
Dans le groupe Centre-Est, le MB 
Rouissat, le seul club de Ligue 2 amateur 
à avoir réussi un carton-plein en ce début 
de saison, en remportant ses trois pre-
miers matchs, sera confronté ce week-
end à son premier véritable test, en croi-
sant le fer avec un adversaire à sa mesu-
re, en l’occurrence, le MO Constantine. 
En effet, même s’il ne compte que sept 
points, le club de la ville des ponts sus-
pendus n’a pas connu la défaite lors des 
trois précédents matchs, ce qui prouve 
que lui aussi affiche une belle forme en 
ce début de saison. Un équilibre des 
forces qui devrait donner lieu à une 

chaude empoignade, avec le leadership 
comme principal objectif, car en cas de 
victoire, c’est le MOC qui repasserait 
devant, avec 10 points. De son côté, le 
NRB Teleghma (3e/7 pts) est appelé à 
effectuer le déplacement à Ouargla, où 
l’IRB local l’attendra probablement d’un 
pied ferme et avec l’intention de gagner 
pour s’éloigner de la zone rouge (15e/1 
point). Idem pour l’AS Khroub (4e/5 
pts) qui sera en appel chez l’ancien pen-
sionnaire de l’élite, l’US Chaouia (5e/4 
pts), alors que le CA Batna devra se 
déplacer chez l’HB Chelghoum Laïd, 
avec lequel il partage actuellement le 
même classement, avec quatre points 
pour chaque club. De leur côté, les for-
mations de milieu de tableau comme 
l’USM El Harrach, le MSP Batna, et 
l’USM Annaba devraient avoir la tâche 
un peu plus facile, car appelées à défier 
des adversaires prenables, à commencer 
par les Jaune et Noir, qui accueilleront la 
JS Bordj Menael (14e/1 point). Pour sa 
part, le MSPB recevra la JSD Jijel (12e/2 
pts), alors que les Tuniques Rouges iront 
à Oued Souf, pour y défier l’USS local, 
qui occupe actuellement la dernière 
place au classement général, après trois 
défaites en autant de matchs. Enfin, l’IB 
Khemis El Khechna (11e/3 pts) aura 
peut-être l’occasion de recoller au pelo-
ton de tête à l’issue de cette quatrième 
journée, car appelé à recevoir l’Olym-
pique Magrane (13e/2 pts). Les matchs 
du Groupe Centre-Ouest seront pro-
grammés vendredi, alors que les ren-
contres du Groupe Centre-Est auront 
lieu le lendemain, samedi. Tous les 
matchs débuteront à 15h00, et en présen-
ce du public, sauf   HBCL-CAB, prévu à 
huis clos.  

SEPT ENTRAÎNEURS 
LIMOGÉS APRÈS 
SEULEMENT TROIS 
JOURNÉES  
A PEINE  trois journées passées en champion-
nat de Ligue deux de football, composé de 
deux groupes avec 16 formations chacun, que 
pas moins de sept entraîneurs ont déjà plié 
bagages. En effet, la troisième journée de cette 
épreuve, disputée le week-end  dernier, a été 
tout simplement “fatale” pour les techniciens 
en question,  qui ont été, soit carrément limo-
gés ou poussés à la démission. Il s”agit de 
Mokhtar Assas, le désormais ex-coach du MC 
Saïda, qui retrouve le deuxième palier cette sai-
son après un court passage d’une année en 
Inter-régions. Assas a été invité, lundi, à résilier 
son contrat après s’être contenté de deux petits 
points lors des trois premiers matchs de son 
équipe. Il devient ainsi le deuxième entraîneur 
à quitter la barre technique du Mouloudia” 
depuis l’intersaison, après avoir remplacé Saber 
Bensmail qui avait dirigé les Vert et Rouge 
pendant deux séances au tout début de la prépa-
ration estivale. Le RC Kouba, qui avait raté de 
peu l’accession en Ligue 1, la saison passée, a 
fait de son retour parmi l’élite son objectif prin-
cipal au cours de cet exercice. Pour atteindre 
cet objectif, la nouvelle direction de  cette for-
mation de la banlieue de la capitale a confié les 
rênes techniques  de son équipe à Mourad 
Karouf, avec l’espoir de voir cet ancien  inter-
national algérien reproduire la même perfor-
mance qu’il a réalisée la  saison passée avec 
l’OAkbou qu’il a mené à une accession histo-
rique dans  la cour des grands. Peine perdue, 
puisque l’ancien joueur de la JS Kabylie s’est 
contenté deux points pour ses trois premières 
sorties, tous les deux à domicile, dont le dernier 
en date lors de la précédente journée face au 
CR Témouchent, ce qui a vite sonné son glas le 
contraignant à jeter l’éponge. C’est le cas aussi 
pour le jeune entraîneur du RC Arbaa Fayçal 
Kebiche, revenu au bercail avec l’espoir de 
remettre l’équipe sur rails après les turbulences 
qu’elle a vécues lors de l’intersaison. Une mis-
sion qui s’est avérée compliquée, incitant les 
dirigeants du club à se passer de ses services 
après seulement trois matchs durant lesquels il 
n’a obtenu qu’un point, synonyme d’une 15e et 
avant dernière place au classement du groupe  
Centre-Ouest. Son collègue de la JS Jijel, Bou-
ziani Rahmani n’a pas été plus chanceux, après 
avoir été lui aussi limogé de son poste par la 
direction du nouveau promu en Ligue 2. Raison 
invoquée : le départ raté de l’équipe qui a obte-
nu deux unités sur neuf possibles. Arrivé l’été 
passé au CA Batna, le jeune technicien Majdi 
El Kordi, a connu le même sort. 
 
AG ÉLECTIVE DU CSA/ 
MC ALGER  
Mohamed Khaldi élu nouveau 
président  
MOHAMED KHALDI  
a été élu nouveau président du club sportif 
amateur (CSA) du MC Alger, lors de l’assem-
blée générale élective (AGE) tenue mardi à 
Alger, a-t-on appris auprès de l’instance  
sportive.Le nouveau président du CSA/MC 
Alger a obtenu 22 voix des 23 membres votants 
à l’AG élective.Mohamed Khaldi occupe 
depuis le 14 janvier 2024 un bureau provisoire 
composé de six membres : Mohamed Belkhiri 
(vice-président), Boualem Kab, Mohamed Ben-
guesmia, Nacer Bouiche, Brahim Boudiaf, et 
Mohamed Yaden (représentant du ministère de 
la Jeunesses et des Sports). La mission de 
Mohamed Khaldi était d’assainir la composante 
de l’assemblée générale dans le but de préparer 
l’ÂGE dans les meilleures conditions, et pou-
voir régulariser la situation administrative et 
juridique du club.Pour rappel, Khaldi, cadre au 
sein de la société pétrolière Sonatrach et ancien 
médaillé d’or du 5000m aux jeux méditerra-
néens de Tunis en 2001, avait aussi présidée la 
section d’athlétisme du MCA.Le président 
Khaldi avait présidé le bureau provisoire du 
MCA, le 14 janvier dernier à la tête du CSA, 
après le retrait de confiance à l’ancien président 
Messaoud Tourqui.Après son élection, le prési-
dent Khaldi a promis de redresser la barre et 
remettre le MCA à sa place parmi les meilleurs 
clubs en Afrique dans les disciplines.  
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

TF1 
23:20 Esprits criminels 
Série policière (50mn) 
 
France 2 
20:55 Envoyé spécial 
Magazine d'information (1h50m 
 
Canal+ 
21:06 Time 
Série de suspense (47mn) 
 
M6 
21:10 Le meilleur pâtissier 
Le marché LMP 
 
C8 
21:19 Y'a que la vérité qui compte 
Magazine de société (1h43mn) 
 
W9 
21:10 Viens chez moi, j'habite chez une copine 
Comédie (1h30mn) 
 
TMC 
21:25 La très très grande classe 
Comédie (1h55mn) 
 
6ter 
21:10 A la folie 
Téléfilm dramatique (60mn) 
 
CINE+FRISSON 
20h50 Phantom 
Film d'espionnage 
 
CINE-PREMIER 
20h50 Le choc des Titans 
Film fantastique 
 
 
CANAL+ CINEMA 
21h00 Amelia's Children 
Film d'horreur 
 
CINE+FAMIZ 
20h50 Brice 3 
Comédie 

la chaine 

21h03 
Engrenages 
Série policière de Frédéric Jardin (2019) 
Gilou a pris la tête du groupe à la place de 
Laure, en maison de repos depuis quelques 
semaines. Un double homicide est signalé 
dans un restaurant chinois. L'équipe se rend 
sur place et y découvre l'identité d'une des vic-
times, un proche. En apparence, il semble 
s'agir d'un braquage qui a mal tourné mais, 
bien vite, l'enquête s'oriente vers des réseaux 
financiers occultes... 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a 
04:59        12:16      15:29        17:59       19:22 

O U A R G L A 
 Fadjr     Dohr      Açr     Maghrib     I c h a 
05:11        12:26      15:43        18:12      19:31

C H L E F 
 Fadjr     Dohr      Açr     Maghrib     I c h a 
05:25        12:42      15:56        18:25      19:48

M O S T A G A N E M 
 Fadjr     Dohr      Açr     Maghrib     I c h a 
05:30        12:46      16:01         18:30      19:52 

O R A N 
 Fadjr     Dohr      Açr     Maghrib     I c h a 
05:33        12:49      16:04        18:33      19:55 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr      Dohr       Açr       Maghrib    Icha  
05:04        12:20      15:35        18:04      19:27 

A L G E R 
 Fadjr     Dohr       Açr      Maghrib     Icha  
05:18        12:35      15:49        18:18      19:41 

LES SERVICES 
DU MINISTÈRE 
DU COMMERCE 
SUR LE TERRAIN   
Le prix du café 
sous contrôle   
LA VENTE du café avec les prix 
réglementés est soumise à un 
contrôle du ministère du 
Commerce et de la Promotion des 
exportations. Les services de 
contrôle et de répression de la 
fraude sont déployés sur le terrain 
dans plusieurs wilayas du pays 
pour vérifier et s’assurer du 
respect et de l’application du 
décret exécutif 24-279, fixant les 
prix plafond du café à la 
consommation et les marges 
bénéficiaires plafond à 
l’importation ainsi qu’à la 
distribution, au stade de gros et de 
détail.  
C’est ce qu’a indiqué le ministère 
du Commerce, qui a relevé 
l’application des prix plafonnés du 
café dans la majorité des 
commerces dans plusieurs 
wilayas, à l’instar de Constantine 
et Bouira. C’est le constat qu’a 
confirmé l’Association de 
protection du consommateur 
(APOCE), qui a signalé la 
disponibilité sur les étals des 
marques commercialisées au prix 
de 250 DA, soit en application de 
la politique de l’Etat, visant la 
maîtrise des prix de certains 
produits de large consommation.  
Le département du commerce a 
annoncé le début de la 
commercialisation des premières 
quantités de café sur les marchés 
de gros au prix plafonné, 
dimanche dernier, cela dans le 
cadre des démarches de 
préservation du pouvoir d’achat 
des citoyens. Dans sa déclaration à 
l’APS, le directeur général de la 
régulation et de l’organisation des 
activités au ministère du 
Commerce, Ahmed Mokrani, a 
précisé que «certains producteurs 
avaient commencé, dimanche, à 
injecter d’importantes quantités de 
café depuis les usines 
conformément aux prix 
réglementés stipulés dans le décret 
exécutif 24-279, et ce, de manière 
progressive», précisant que ces 
premières quantités ont été 
injectées dans les marchés de gros, 
avant de s’étendre à la chaîne de 
distribution de détail.  
«Cette opération fait suite aux 
instructions du président de la 
République, Abdelmadjid 
Tebboune, qui a affecté une 
enveloppe financière pour 
compenser la différence entre le 
prix d’achat du café sur les 
marchés mondiaux, qui a connu 
une hausse dernièrement, et celui 
appliqué sur le marché national», 
a-t-il précisé, affirmant que le 
citoyen pourra acquérir ce produit 
avec le nouveau prix 
subventionné.   
Selon le texte de loi, le prix de 
vente définitif est fixé à 1250 
DA/kg pour le café vert, torréfié 
ou moulu Arabica et à 1000 
DA/kg pour le café vert, torréfié 
ou moulu Robusta. 

L. A. A.

LE RÉALISATEUR franco-algérien Rachid 
Bouchareb a annoncé à Oran qu’il mettrait 
sur les écrans un film sur les dramatiques 
essais nucléaires effectués par l’armée colo-
niale française dans le sud algérien. L’annon-
ce a été faite lors d’un master class, mardi, à 
l’occasion 12e édition du Festival internatio-
nal du film arabe, au cours de laquelle il a 
mis l’accent sur les défis auxquels sont 
confrontés les cinéastes dans le financement 
de leurs projets. 
Evoquant ses futurs projets cinématogra-
phiques, Rachid Bouchareb a annoncé son 
intention de réaliser un film traitant des 
essais nucléaires français à Reggane (située 
au sud de la wilaya d’Adrar) en Algérie 
notamment durant la période coloniale soit à 
partir de 1960, mais son projet se heurte à la 
question du financement. 
Bouchareb, figure emblématique du cinéma 
arabe et international, a choisi le thème du 
financement des films, étant donné qu’il 
représente un défi fondamental pour tout réa-
lisateur qui souhaite transformer sa vision 
artistique en une réalité. Bouchareb confirme 
que si la France refuse de financer son nou-
veau film, il se tournera vers la Belgique, où 

il produit ses films depuis plus de quinze ans, 
en coopération avec les institutions de pro-
duction locales. Si la coopération avec la Bel-
gique ne porte pas ses fruits, il n’exclut pas la 
possibilité de faire appel aux studios de Hol-
lywood aux États-Unis pour concrétiser son 
ambition. 
Le producteur a fait part de son expérience 
cinématographique en France, expliquant les 
méthodes qu’il a adoptées pour convaincre 
les donateurs et les investisseurs de participer 
à ses projets cinématographiques.  
Bouchareb ne néglige pas les transformations 
majeures que connaît aujourd’hui l’industrie 
cinématographique dans le monde, la publici-
té et le marketing étant devenus partie inté-
grante du processus de production, souli-
gnant que de nombreux cinéastes se voient 
contraints d’inclure des publicités commer-
ciales dans leur travail pour financer leur pro-
duction, un défi croissant lié à l’obtention de 
financements. Il a par ailleurs évoqué les 
nouvelles opportunités offertes par les plate-
formes de visionnage de films numériques 
telles que «Netflix», «Apple TV», «Amazon 
Prime» et «Disney Plus», des plateformes 
qui, selon lui, font désormais partie de la 

scène mondiale de la production cinémato-
graphique. 
Il a estimé que ces plateformes représentent 
une opportunité prometteuse pour la nouvelle 
génération de réalisateurs dans l’obtention 
des financements et la diffusion de leurs 
films à plus grande échelle. 
Intervenant sur ce thème, le producteur et cri-
tique de cinéma algérien Ahmed Bedjaoui a 
mis l’accent sur les changements survenus 
dans l’industrie cinématographique, un nou-
veau phénomène affectant le financement des 
films, à savoir l’entrée en scène des influen-
ceurs des médias sociaux. 
Bedjaoui estime que certains investisseurs 
préfèrent la présence de ces influenceurs 
pour attirer un public plus large, notamment 
les jeunes, ce qui pose des questions sur 
l’avenir du cinéma traditionnel à la lumière 
de cette mutation. 
Bouchareb a conclu la séance en soulignant 
que la créativité artistique ne doit pas être 
affectée par des difficultés financières, souli-
gnant que la persévérance et une bonne plani-
fication sont la clé du succès dans l’industrie 
cinématographique notamment en Algérie.  

D’Oran, Brahim Mazi

UNE ŒUVRE DE RACHID BOUCHAREB 

Les essais nucléaires français 
à Reggane sur les écrans 

L’ ouverture de la manifes-
tation culturelle débute-
ra avec un spectacle en 

plein air, incluant un défilé de 
marionnettes géantes, des chants 
traditionnels de la région, inter-
prétés par Tarvaâth El-Khalath, 
ainsi que des performances 
musicales par Tannina. Avant le 
début de la cérémonie d’ouvertu-
re, des prises de parole du wali, 
du commissaire du festival et 
d’un représentant du ministère 
de la Culture et des Arts auront 
lieu. La troupe palestinienne, 
pays invité d’honneur, présentera 
la pièce La ghobara aâlyha 
(Aucun doute là-dessus) au 
théâtre régional de Béjaïa 
(TRB). Ce choix souligne le sou-
tien indéfectible à la cause pales-
tinienne et attire l’attention de la 
communauté internationale sur 
le génocide en cours à Gaza, face 
à l’indifférence des Etats arabes 
et à la complicité du monde occi-
dental. La manifestation se 
déroulera en deux catégories : le 
«In» (en compétition) et le 
«Off», (en hors compétition). Le 
premier se tiendra au TR Abdel-
malek-Bouguermouh, tandis que 
le second aura lieu à la maison 
de la Culture. Le volet «In» 
accueillera des troupes étran-
gères venues d’Italie, d’Egypte, 
de Côte-d’Ivoire, de Jordanie, de 

Palestine, du Sahara occidental 
et de Russie. Le volet «Off» sera 
dédié aux troupes nationales qui 
se sont distinguées en 2023 et 
2024 lors de diverses manifesta-
tions et compétitions nationales.  
Le festival proposera un pro-
gramme riche et varié, incluant 
des représentations, des master 
class pour 120 inscrits, animées 
par trois dramaturges français, 
ainsi que des conférences et des 
ateliers sur la critique théâtrale et 

le jeu d’acteur. Les activités 
s’étendront sur huit communes, 
notamment Amizour, Kherrata, 
Akbou, Tazmalt, Aït Smaïl et 
Akfadou, visant à dynamiser la 
vie culturelle de ces villes. Des 
one-man-show auront également 
lieu chaque soir sur certaines 
placettes, notamment la place du 
5-Juillet, à Dawadji, au cœur de 
la ville. D’autres activités telles 
que des spectacles pour les éta-
blissements scolaires seront 

également au programme, ani-
mées par des professionnels. En 
marge du Festival international 
du théâtre de Béjaïa, un colloque 
académique sur l’adaptation 
dans le théâtre amazigh se tien-
dra au Centre national de 
recherche en langue et culture 
amazighes, se concentrant sur la 
trans-écriture et son impact sur la 
promotion de la langue et de la 
culture amazighes. 

N. Bensalem

13e FESTIVAL INTERNATIONAL DU THÉÂTRE DE BÉJAÏA 

LA CAUSE PALESTINIENNE 
À L’HONNEUR

C’est ce soir que sera donné le coup d’envoi de la 13e édition du Festival international du théâtre de Béjaïa, 
qui se poursuivra jusqu’au 18 octobre, en hommage à Fatiha Hellilou et Tahar Amiri, deux figures 

emblématiques de la dramaturgie algérienne. 

Soutien indéfectible.  
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